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fllming  cantract  spacificationa. 


Or.ginal  copiaa  in  printad  papar  covara  am  fllmad 
baginning  with  tha  front  eovar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
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othar  original  copiaa  ara  fllmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illu»tratad  impraa- 
sioh.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  Mch  microficha 
•hall  eontain  tha  symbol  — ^(maaning  "CON- 
TINU EO").  or  tha  symbol  V  (maaning  "ENO"), 
whichavar  appliaa. 
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plat,  salon  la  caa.  Tous  laa  autraa  «xamplairas 
originaux  sont  fllméa  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainto 
dimpraaaion  eu  d'Illustration  at  «n  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 
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illustrant  la  méthod)«. 
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RÈGLEMENTS 

eOirOEBITANV  u 

BACOAUUREAT  ET  L'INSCRIPTION 


DANS  tA 


nmn  m  m  de  vnmmt  uvai 

pora  T.ES  ooLLÉass  affili4s. 


1»  Tont  candidat  au  gr.de  de  Baoheler  è»  Art»,  ™  ««  B^' 
ohelW.  ê.  Lettre,,  ou  d«BaoheUerà.8eie„ces  ouàll^on, 
doit  prouver  qu'il  pos^de  le,  matière,  qu.  '»»'  »~f '^^., 
l-obje?  de  l'euseiguemeut  dan,  le,  collège,.    \'=«'  ^^^^J^ 
deux  examen,  :  l'un  ordinairement  aprè,  avoir  fait , a  Bhêton 
,:::«  l'aZ  apr^,  avoir  terminé  son  oour,  de  Ph  W- 
'  2°  L«.  examen,  ,e  font  par  écrit,  mii  en  frança.,,  «-.en  an^ 
glai,,  au  choix  de  chacun  de,  candidat,,  excepte  P»« J  ""J  ''^ 
qucdon,  de  1'Hi.toire,  comme  il  e,t  dit  plu,  loin.  ^^Z.^. 
distribué  en  ,ix  ,êance,  au  Premier  examen    (e^men 
T  ettpcl  et  en  quatre  au  Second  (examen  de.  Science,). 
1^Lr,éance,de  l'examen  de.  Lettre,  »nt  de  trou 
heure,,  deux  ,ont  de  quatre  heure,,  et  une  *«  «"'î  h™^; 

Le,  séance,  de  troi,  heure,  sont  employée,  il  faire  1  up  thème 
latin,  2°  une  vereion  latine,  3°  une  version  grecque 

L'une  de,  séance,  de  quatre  heure,  est  employée  «■  '«Pondre  * 
d^^Ittlsurl'Histo'ire  TJniverselie,  rHlsU.  re  du  Canada 
et  .«r  la  Géographie.  La  réponse  ,ur  l'Histoire  du  Cwiada 
doit  être  faite  lan,  celle  de,  deux  langue,,  franjai»  ou  anglaise, 
qui  est  la  moin,  femiUère  au  candidat.  ,,„„j..  »  ae, 

'  L'autre  séance  de  quatre  heures  e,  employée  à  ^f"^^"^^'^ 
qu«.tion,  sur  les  principe,  et  ,ur  VbWo.ire  de  U  L.ti^ratur»  et 

de  la  Rhétorique. 


ii 


RÈGLEMENTS, 
j.  W^ce  de  ei„,  heure»  e,.  e»p,„,ée  ,  &i.e  une  e„„p<„i.i,„ 

La  .éanee  de  dnXuri  l  ,       T""  *"""«  '"'"'^  «'«'™n^ 
«on,,  de  P,.n.„pre  LX^l^ ^el^r-"^''  ^  "^  '- 

Pondreàdes^uelnfr    a  MaTh f  ?•""""'  ''^'■"^'  ^  '^■ 
nomie.  ™  Mathématiques  et  sur  l'Astro- 

.«'L!'::rrsrj„tl,t:  f^-  Oo.>.ge  o„  S^inaire 
le  Supérieur  du  C^Ugê  ^      ''    ""  '=''"^*  "^^  "'  ™»  P»' 

préside.  S'il^  étaieut  ru^onar  de  "s'ér™"''"  ""  °''"'  <"■' 
le  secours  de  quelque  Be^n^^  i  ^"^'°  '"  «»•'»"' 
travail  ne  seraUpafaro'^^d/  '^ ''"'''"'"'  °"™8^.  '«- 

»il're;:pt:2:.i"'rrc:i:""'"v'""-'  -=  -<"->  -^ 
e.ny™u.eutd.diet:„:rrrcrj^^^^^^^^^^^^ 

Pour  éviter  les  fraudes,  les  élêrp«  n. 

Sirrhrt^-hf:^^^^^^^^^^^^^^^ 

dessus.  ""P""^'  "  '-^  ^'Suature  ou  le  timbre  d. 

-  S'ï'"  '=°"^f  ''""  »e  pourvoir  de  ce  papier 

copie  dr,::rTa;:irtr"''r'""'  ''-  -^  "»-"  -"^ 

«sse.  étrange  porôlîil  „-!    "'"'''^''»"'  P"  ™  mot  quelconque, 

.(«men  s'écri  „"r„,™r^itl!,n  •'  ""  r"''""'  '"  "^^^  <>'„« 
'  un  trait  imprime  m  haut  de  la  fe.iillç, 


tl 


RÈGLEMENTS. 

10»  Le,  copie,  sont  remiae,  à  =eltti  q»i  ^'I'^^^^^^^'hI 
dans  une  enveloppe  cachetée  et  portant,  au  1-"/  f  7^;  ;;, 
dication  de  ce  qu'elle  renferme,  v.  g.  t:ïeme  i.it«,  vers.ok 

'T  AÎa  première  séance  de  l'examen,  chaque ja.^d.t 
remet  avec  son  travail  une  autre  enveloppe  >">»«  ««^'^J' 
'portant  pour  adre.e  --- -/,::^„rrruUX; 

12»  La  correction  des  devoirs  se  fait  dans  chaque  Ool>«8^«° 
Séminaire  affilié,  par  des  comités  ou  jury,  de  tro>,  membres  ou 
plus,  choisis  par  les  Supérieur,  respectifs.  „;„„.„.„. 

^  13°  Il  peut  n'y  avoir  qu'un  jury  pour  le  P«»;"'^*^;;  ' 
mais,  s'il  y  en  a  plusieurs,  chacun  d'eux  est  charg  de  la  même 
partie  de  l'examen  par  rapport  à  tous  1^  «^"^"^f  "^^^^^  [,„„ 
Deux  jurys  au  moins  se  partagent  le  Second  ^^^'^^ul 
pour  la  Philosophie,  l'autre  pour  les  autres  '«'f»'^"  f ^.^J, 
un  plus  grand  nombre  de  jurys,  ils  se  conforment  a  ce  qui  vient 
d'être  dit  pour  ceux  du  Jremier  examen. 

140  Les  jurys  examinent  le  travail  des  candidats,  et  dete 
minent,  .U 'pluralité  des  voix,  le  nombre  «^ Jj -"J^  '. 
chacun  d'eux  a  droit.    Ce  nombre  ne  peut,  en  aucun  cas. 

der  le  maximdm  fixé  comme  suit  :  *  .  „i„„,„e  des 

Dix-huit  points  pour  le  thème  et  autant  pour  chacune  des 

™vfn"gt-quatre  points  pour  la  séance  d'Histoire  et  deG^gra- 
phie,  et  autant  pour  celle  de  Littérature  et  Bhetorique  , 
Trente-six  points  pour  la  composition  littéraire  , 
Trente  points  pour  la  séance  de  Philosophie  intellectuelle  et 

morale  ; 

Neuf  points  pour  rilistoire  naturelle  ; 

Dix-huit  point,  pour  chacune  des  deux  autres  séances   du 

Second  examen.  .  ,.,    ,  „ 

15°  A  la  fin  d'un  examen,  les  membres  du  jury      '  " J  J  f 
qu'un,  ou  les  présidents  réunis,  s'il  y  a  P'^»'' J"  ^';iblnt 
Uonn;nt  les  points  con-ervés  par  les  candidat,,  'td-'"^»;» 
ceux-ci  en  trois  catégories,  ayant  soin  d'inscrire  1- /^^^J^ 
mières  par  ordre  de  mérite,  et  d'indiquer  le  nombre  de  points 

conserves  par  chacun  des  candidats. 


il 
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RÈGLEMENTS. 


,„ .  '"  "««  ^«'  points  que  chacun  pouvait  couser- 

La  troisième,  de  ceux  qui  ont  conservé  moins  du  tiers 

pour 'une  des  matrC"t W  W     a**  ""^  ''"""^  ""  simplement 

l'une  de  Vautre  tZprust„.r3=T4or "". ''  '^''""«"^- 
du  nombre  des  pointe  L^Z.  '  ^  *'  °"''™  <■"  '^"«"o 
oette  matière  3  ëturvT»  .T  ""î'  '''"'=''  »»  '"«''"«»  » 
séance.  •"    ^  """"«^  d'examiner  le  travail  de  chaque 

^oXT:zz  r„f „t  "'"'  "'"^  ■'''»  '"  --"^  -t^- 

comme  ci-dessus  mo?„s  du  ne     •"''  ?  P»"  «ne  des  matières, 

Dans  les  deuxC!"",:  cand  Z""       '""''  ""'«""• 
catégorie  â  laqueC  lui  dit    -."^  '^"™  *'"  <='™^  ^»n«  'a 
points  conservés  qXnrLtr  ''r^''  '"  '"•"'^^  ""«'^  de» 

'e  travail  défectue'uxZ  „n  ""t  '  7'  '^'"'''='''  ™  ^""P'-f^t 
mérite  suffisant.         ^  *"'''  "^"^  '«  "'««'«  8on«  et  d'un 

mit:::ég'ri?d'et'L°'"'"^'  >""'  *'''  «'-^  "-  la  pre- 

nn  point  oTZ^tZ^ZT^^lT  ""  ^"-'''  ^^™™' 
»  un  examen  subséquent  oueT»  !•,  '  I'*"'  ""  --éprendre, 
plus  faible,  avec  chance  deT  •  f '*"  "*  "  «'*"  "montré  lé 
catégorie,  si  le  noteau  .t'^^IJf'-  "'^  <>-»  '"^  P'-ière 
suffisant.  ""  '"'  donne  un  nombre  de  points   ' 

l' l'un  eu  it^etairot?'^''^^  '''''  '"  ^'*""^-  »'^«<'-- 
lier  es  Arts.  "'  «'"«'»"«'  ««uls  le  degré  de  Bâche- 

«amr:t'^ri!':rdT:a't*  '•""'*"'  -^«--«^-ier 
-ont  le  degré  de  BaSt  Z^T  '^"^  *"'""^"'  °''«- 

do  laTmièrcj^tiTarc  r  r.^"  ^«"■'- — - 

«helier  es  Sciences  '"''  "''"onnent  le  degré  de  Ba- 

1  Inscription  comme  élèves  de  l'Univemté. 


-  ■■"-  ■'  ..'■-asaat.ai^B 


BÈQLBMSNTS. 
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Four  ceux  de  la  dernière  catégorie,  ils  peuvent  être  admis  à 
suivre  les  cours  de  l'Université  en  qualité  d'étudiants  non  élè« 
YES,  pourvu  qu'ils  soient  admis  légalement  à  l'étude  d'une  pro- 
fession libérale  par  les  bureaux  d'examinateurs  provinciaux. 

17°  La  liste  complète  des  résultats,  drespée  en  tableaux  par 
ordre  de  mérite,  est  envoyée  au  Eecteur,  certifiée  par  chaque 
Supérieur,  qui  atteste  en  mêaie  temps  que  tout  s'est  fait  confor- 
mément aux  règles  universitaires. 

Les  devoirs  corrigés  sont  aussi  envoyés  à  l'Université,  où  l'on 
fait  relier  ensemble  tous  les  devoirs  d'une  année,  pour  référence 
en  cas  de  besoin. 

18°  Le  jugement  d'un  Collège  ne  peut  pas  être  infirmé  par 
l'Université. 

19°  Le  Supérieur  de  chaque  Collège  affilié  peut,  soit  par  lui- 
même,  soit  par  un  de  ses  délégués,  avoir  accès»  aux  devoirs  cor- 
rigés pour  les  examiner  ;  et  s'il  résulte  de  cet  examen  quelque 
plainte  contre  la  correction  faite  par  un  Collège,  le  Eecteur  pour- 
ra désigner,  parmi  les  Supérieurs  des  Collèges  affiliés  ou  leurs 
délégués,  un  jury  d'au  moins  trois  membres,  qui  examinera  la 
question  et  fera  son  rapport  au  Recteur.  Si  ce  rapport  est  défa- 
vorable, le  Recteur  en  fera  l'observation  au  Supérieur  du  Collège 
incriminé,  lequel  devra  travailler  à  faire  disparaître  l'abus.  Si 
cet  abus  ne  cesse  pas  malgré  les  avertissements  convenables,  le 
Recteur  pourra  porter  l'afiaire  devant  le  Conseil  Universitaire 
et  denaander  à  faire  cesser  l'affiliation  du  Collège  incriminé. 

20°  Aucun  élève  ne  peut  être  proclamé  et  par  suite  n'est  auto- 
risé à  prendre  le  titre  auquel  son  succès  peut  le  faire  prétendre 
qu'après  avoir  reçu  son  diplôme. 

Les  nouvelles,  relatives  aux  résultats,  publiées  dans  les  jour- 
naux, ne  sont  valides  qu'autant  qu'elles  viennent  officiellement 
du  Secrétaire  de  l'Université. 

21°  Régulièrement  les  examens  se  font  les  mêmes  jours  dans 
tous  les  Collèges  affiliés  et  les  matières  d'examen  sont  les  mêmes 
partout. 

22°  Pour  conserver  une  louable  émulation  entre  les  Collèges 
affiliés,  et  donner  de  temps  en  temps  aux  Professeurs  des  diflfé- 
rentes  maisons  l'occasion  de  se  communiquer  leurs  vues,  l'examen 
de  l'Inscription  et  du  Baccalauréat  doit  se  faire  tous  les  dix  ans 
d'après  les  règles  en  vigueur  jusqu'en  1873 — C'est-à-dire,  que 


^. 


s 


RÈGLEMENTS. 


eiamens  preBorita,  !•„„  ^p^^  T"*',  jf  f  «^<«  &  «"Wr  les  deux 
annoesde  Philosophie  •  îf^nn^i    "'''"' *'  ''»'«  après  1^ 

et  n'auront  pas  conservé  le  lier,  de  1"''™  •''"'  ""•""  ^^-Po»* 
examen,  ne  soient  pas  ad  mil?  Z,  ''T*^  ^'""'  '«  ^^mier 
O'avoir  repris,  a  J  «n  lerjsuffirnM  """""""''  '  ""'■™ 
vacanoee  ;  2°  qu-u  accepte,  de  la  n!r  '  •>  '^*'"'"  "P'*»  '«' 
d'étude  q„is„ito„t„,e^„;,'';7^^;»;"'a„.ére    le  programme 

c.  adoptée  par  la  majorité  de!  CoZ^ffin"      "'''""  "'  -'"'■ 
Oe  son  côté  rUnivprB.'fx   »  ^     amlieg. 

A".  ,u.apr,s  avoir'pris  itll  deTcoCX'."  '"""'"  "" 
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UNIVERSITE   LAVAL 


PROGRAMMES 


DU 


h 


Baccalauréat  et  de  T  Inscription 

DANS  I«A 

FACULTÉ  DES   ARTS* 


FBEMIEB  EXAMEI)^ 


HISTOIRE  UNIVERSELLE 


Lycurguo  et  sa  législation— Solon  et  ses  institu- 
tions—Cyrus— Guerres  médiques — Darius  I— Xerxès-^ 
Périclès  et  son  administration— Ivutte  de  Sparte  et  de 
Thèbes— Grandeur  '  de  Thèbes— Pélopidas  et  Epami- 
nondas— Philippe  de  Macédoine— Alexandre-le-Grand. 


(*)  Cee  programmes  sont  le  résultai  d'une  assemblée  des 
délégués  des  différents  Collèges  aôiliés,  réunis  à.  Québec,  au 
commencement  de  juillet  1873. 

Ce  travail,  nécessairement  très-rapide,  a  été  admis  à  titre 
d'essai.  L'expérience  fera  voir  ce  qu'il  y  aura  à  ajouter  ou  à 
modifier  pour  atteindre  le  but  qu'on  s'est  proposé  :  élaguer  les 
questiops  inutiles,  et  maintenir  les  études  classiques  au  niveau 
élevé  qu'elles  ont  atteint  dans  les  Collèges  et  dans  les  Séminai» 
res  du  Canada. 


n 


KISTOIRE 


I^ntto  du  racerdoca  et  de  l'eniDiro-^  ,W  iSf  !.       1- 

-Fon«S  le  Lér/"oV"  •'*"'''."  ^«"«"«  ^o  Trente 
Luther  et  Oatin-Conc~i?TT  '^1  i'^t^^'^tisme- 

gne-L wtr  de  rr''/  ~  !"«?-  '«-«'•''f-  Charlem». 


^.•mande-S  ir  d •  i"f  !  !iï!  .f  ^   "*   ">">«»«, 


lii. 


;«! 


t     X  , 


UNIVERSELLE. 


11 


roses— Histoire  intérieure  de  l'Angleterre  et  de  la 
France  pendant  la  guerre  de  cent  ans— Les  Tudors 
jusqu'à  la  mort  d'Elizabeth— Henri  YIII  d'Angleterre 
—  Rlizabeth  d'Angleterre— Charles  I  et  Cromwell— 
Marie  Stuart— Jacques  II— Guillaume  d'Orange. 

Mahomet— L'empire  arabe  (730-1055)-^Hiir()un-al- 
Easchid  en  Arabie-^Gengis-Khan  et  Tamerlan— L'em- 
piro  grec  depuis  la  quatrième  croisade  jusqu'à  la  chu- 
te de  Constantinoplo  (1204-1453)— Mahomet  II  de 
Turquie— Soliman  II  de  Turquie. 

Othon-le-Grand  en  Allemagne— Henri  IV  en  Alle- 
magne—Frédéric Barbcrousse  — L'Allemagne  depuis 
la  mort  de  Frédéric  Barberousse  jusqu'à  l'extinction 
des  Hohenstaufen— Frédéric  II  en  Allemagne— Maxi- 
milien  en  Allemagne— Charles-Quint  en  Allemagne— 
Marie-Thérèse  en  Allemagne— Frédéric  II  de  Prusse. 

Marguerite  de  Waldémar— Charles  XII  de  Suède— 
Pierre-lc-Grand  de  Eussie— Sobieski  de  Pologne— Ca- 
therine II  de  Eussie. 

Ferdinand  et  Isabelle  d'Espagne— Découvertes  et 
fondation  d'empires  par  le.s  Espagnols  et  les  Portugais 
aux  Indes  ot  dans  le  Nouveau-Monde— Philippe  II 
d'Kspagne. 


™  WPW*' 


t' 


HISTOIRE  DU  CANADA 


._» 


i 


PREMIÈRE  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 

QUESTIONS  sua  UNS  GRANDE  ^^ÉBIODE. 

On  ne  demande  sur  ces  questions  qu'un  résumé  ou  un  aperça 
général  ;  principaux  événements,  hommes  remarquables, 
gouverneurs  ;  découvertes  ;  fondations  importantes. 

ÉNUMÉRATION  DBS  QUESTIONS. 

Période  des  découvertes  (1497-1 608)--Périodo  des 
compagnies  jusqu'en  1663 — Période  du  gouvernement 
royal  (166C-1760) — Période  du  régime  absolu  et  du 
conseil  législatif  (1760-1791)— Période  constitution- 
nelle (  1791-1840)— Période  de  l'tinion  (1840-1867). 


DEUXIÈME  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 

QUESTIONS  SUR  UN   GOUVERNEMENT  OU  UNE  PÉRIODI 

PEU  ÉTENDUE. 

Limite  et  caractère  du  gouvernement  ou  de  la  période  ;  princi- 

Sauz  événements  civils  et  religieux,  dates  importantes  ;  état 
e  la  colonie. 

ÉNUMÉEATION  DES  QUESTIONS. 

Cartier  et  ses  voyages — Roberval — Chauvin  et  le 
commandeur  de  Chates — M.  de  Monts — Québec  jus- 
qu'à sa  prise  par  les  Anglais  en  1629 — Champlain 
jusqu'à  la  prise  de  Québec — les  Kertks — Champîain 


14 


HISTOIRE  DU  CANADA. 


py    Montréal   sou«   M.    de   Maisonneuve— D'Aillé- 
boust-Do  Lausoii  et  d'Argenson-D'Avaugour  et  de 

feli^f  ""^"^^^^  ^^  T'^'y  et  M.  d^.GoIrcellJs- 
Prémié-  gouvernement  de  Prontenac-^De-la  BarJI- 

I)?'r^n- "'~®^''^!;^  gouvernement  de  Fronte^ 
-De  Callieres-\raudreuiF-Beauharnais--La  Jon- 
quiere   et   Duquesne— La   Galissonnière— RiVaud  de 

françS  ^'™"^  "^""'^  ^'^  ^^^-^^^^ 

onn'^^^n^  ^^  ^«"^»y-Carleton-Ualdimand-Pres- 
cott  et  Craig-Prevost-Sherbrooke  et  Richmond- 
^ajhousie-Aylmer  et  Gosford-Burham,  Colburn%t 


TROISIÈME  CATÉQOBIE  DE  QUESTIONS. 

RESTIONS   SPÉCIALES   SUR  DES   ÉVÉNEMENTS  REWAR 

QUAIÎLE>S. 


ir  •"»"'> 


"*'   '5  àela'date         '  essenUIs;  ôirconstancep  d"u  fieu 

■  .il".  -.î-ii'  '      •.,.:.,  ■     —^''^ 

ÉNCSIÉRAnoS  DES  QtTE8riON8. 

Découverte  du  Canada-Fondatron  et  commence 
ments  d«  Québec-Expéditions  de  Champlar^oXt 
les  Iroquojs  en  1609  et  leiO-Prise  de  Se  pTr  u» 

Bostruction  de  la  nation  hnronne-Découverte  du 
M  sm88.pi-S,ege  de  Québec  par  Phipp^-Exploits  de 

1T66,    prise  de  Chouaguon  — Campafftiè  de   ifsT 
Campagne  de  1758  ;  bataille  de  CariUo.i-Oam,>«„Z 
de  lf59;  niégé  de  Québec  ;  batailla  de  pLi„^,"î^t!L 
•  Mm-Campagnede  1Ï60  ;  seconde  batille deg  pllrpea 

'ÎBi,; '"^.i^^'"  *"°"  américaine  ;  «iéire  de  Oi  eliZ^ 
»2  ïBiioiuiions— Troubies  de  1837:387  '        ''"'"i*^ 


.  f  1 


.:-im*ii 


ar 


GEOGRAPHIE 


^  ' ,  L 


.-t. 


Ï>REMIÈRE  CATEGORIE  DE  QUESTIONS. 
QUESTIONS  SUR  UNE  PARTIE  CONSIDÉRABLE  DU  MONDE.  ' 

I 

Situation  ou  bornes  —  Mers  extérieures  —  Mers  intérieures- 
Grandes  divisions  ou  états — Fleuves  et  rivières  principales 
— Chaînes  de  montagnes — Volcans — Lacs — Détroits — Baiei 
—Golfes  —  Iles  —  Presq^u'îles  —  Races  — Population — Beli!- 
gion — Climat — Productions  spéciales. 

ÉNUMÉRATION  DES  QUESTIONS. 

Amérique  septentrionale — Amérique  méridionalo 
— Etats-Unis — Les  Antilles — Puissance  du  Canada. 

Europe — ^Empire  de  Russie — ^AUemagne-^Empire 
d'Autriche — ^Empire  de  Turquie — ^Iles  Britanniques- 
Péninsule  italique  et  ilos  adjacentes — Péninsule  ibé- 
rique  et  îles  adjacentes.  ,  ..  , 

Asie — Empire  Chinois. 

Afrique — Polynésie — Malaisie — ^Mélanésie, 


•  l 


DEUXIÈME  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS, 

QUESTIONS  SUR  UN  PAYS. 

Situation  ou  bornes — Aspect  général — Fleuves  et  rivières  prin- 
cipales— -Chaînes  de  montagnes  ou  montagnes — Capitale  et 
villes  principales— Lacs— 'Religion  —  Langue  —  Forme  du 
gouvernement. 

ÉNUMÉRATION  DES  A«L    aTIONS. 

Province  do  Québec — Province  d'Ontario — Province 
du  Nouveau-Bruiiswick — Province    de   la  Nouvelle. 


Il 


s 
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Ecosse — ^Manitoba — ^Nouvelle-Bretagne  ;  Colombie  An- 

flaise;  Vancouver;  Groenland— Iles  du  golfe  Saint- 
laurent. 

Le  Maine — Tié  Vermont — Le  Massachussets — ^L'état 
do  New-York— lj'Illinois~Mexique--Cuba;  Haïti;  Ja- 
maïque— Amérique  centrale — Colombie — ^Lee  Guyane» 
— ^Brésil — Pérou— Bolivie  —  La  Plata — Paraguay  et 
Uruguoj^— Chili  et  Patagonie. 

Angleterre  et  principauté  de  Galles  ;  îles  dépen* 
dantes — Ecosf^e;  îles  dépendantes  —  Irlande — Dane" 
mark;  Islande;  Laponie — Suède  et  Norvège — France; 
îles  dépendantes — Suisse — Belgique — Hollande — ^Ba- 
vière— Wurtemberg— Saxe — Bade— Confédération  du 
Nord— Eoyaume  de  Prusse  —  Espagne — Portugal — 
Eoyaume  d'Italie  sur  terre  /erwe— Etats  d^TEglise — 
Sardaigne — Sicile  ;  Malte — Royaume  de  Grèce  ;  îles 
Ioniennes — Turquie  d'Europe. 

Sibérie  ;  îles  dépendantes— Corée — Chine  propre 
. — ^Thibet — Empire  du  Japo» — Hindoustan  ;  Ceylan  ; 
îles  Maldives^-Indo-Chine — Beloutehistan — Caboul — 
Tartario  •  indépendante — Perse  —  Arabie  — Pays  Cau- 
casiens— Turquie  d'Asie  ;  îles  dépendantes. 

Egypte — ^Nubie  et  Abyssinie — Empire  de  Maroc — • 
Kégences  do  Tunis  et  de  Tripoli — Algérie — Sahara — 
Sénégambie — Guinée — Congo — Nigritie— Cafrérie — 
Hottontotie  et  colonie  du  Cap — Côtes  orientales  de 
l'Afrique — Iles  africaines  orientales—Iles  africaines 
occidentales. 

Australie  ou  Nouvelle  Hollande — Sumatra — Java 
— Bornéo — lies  Philippines— Nouvelle-Zélande — lies 
Sandwich — Iles  do  la  Société. 


^" 


TROISIÈME  CATÉGORIE  DE  QUP^STIONS- 

QUESTIONS  SUR   DES   FLEUVES   OU  DES  RIVIÈHES  REMAR- 
QUABLES OU  RELATIVEMENT  REMARQUABLES. 

Source— jîmbouchure— Longueur  approximative  du  ceurs— Pays 
parcourus— Villes  ou  placés  remarquables  arrosées— Princi- 
paux affluents — Iles— Cascades. 

ÉNUMÉllATION  DES  QUESTIONS. 

Saint-Laurent — Outaouais  — Saint-Maurice — Sîiglic- 
nay— Richelieu  —Saint-François — Chaudière  —Saint- 
Jean — McKenzie — Mississipi— Hudsoii — Delaware — 
Colombia — Colorado  (Californie) —R'o  del  Norte— 
Amazone— Rio  de  la  Plata— Oréroque. 

Tamise  —Se  ver  n  — For  th — Clyde — Shannon— Elbe 
—Glommen— Volga— Don  —Dnieper — Rhin  —Meuse 
— Escaut — Loire — Garonne  —Rhône  — Seine — Jhinnho 
— Oder— Vistule— Tage— Pô — Adige— Tibre. 

Obi — Amour — Rivière  Jaune — Rivière  Bleue — (raii- 
ge — Indus — Euphrate — Tigre.  - 

Ki.l — Niger. 


QUATRIÈME  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 

QUESTIONS    SUR    DES    CAPITALES   OU    SUR   DES    Vf L LES 
IMPORTANTES  OU  RELATIVEMENT  IMPORTANTES. 

Situation — Particularités  remarquables  —Places — Monuments. 
lÎNUMÉRATION  DES  QUESTIONS. 

Ottawa — Québec  —  Montréal — Trois-Rivièi-es— To- 
ronto —  Kingston  —  Fredericton  —  Saint-Jean  (Nou- 
veau-Brunswick) — Halifax -Saint- Jean  (Terre-Neuve) 
— Washington  —  Charlottetown  — New- York — Phila- 
delphie— Boston — Mexico, 

Londres  —  Saint-Pétersbourg  —  Paris  —  Berlin  — 
Vienne — Madrid  —  Lisbonne  —  Milan  —  Venise — Flo- 
rence—  Roiuc — Nupies — Cuns  tantinople— Athùncs, 

Pékin — Calcutta— Jérusalem. 


:,..sà^ 
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CINQUIÈME  CATÉGOEIE  DE  QUESTIONS. 
QUESTIONS  SUR  LA  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE^ 

Situation-Grandes  divisions-Capitales  et  villes  principalea- 
Behgion— Forme  du  gouvernement.  F*"*^ipaiea 

ÉNUMÉBATION  DES  QUESTIONS. 

Mondo  connu  des  anciens^-La  Palestine  à  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  ^ 

L'Europe  après  l'invasion  des  barbares— L'Eurone 
)us  Charlema^ne— T.'KnrnriA  n,^^Ac  i.  ^^^_J7L    ■  ^^P® 
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LITTERATURE 
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I. 

STYLE  ET  COMPOSITION. 

PREMIÈRE  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 

QUESTIONS   PRÉLIMINAIRES   SPÉCIALES. 
KNUMÉRiTION  DES  QUESTIONS. 

De  la  littérature  en  général  ;  sa  définition  ;  ce 
qu'elle  comprend — Utilité  de  l'étude  des  Belles-Lettres 
— Des  idées  en  général  ;  définition  des  idées  ;  vérité 
des  idées  ;  justesse  des  idées — De  l'analyse  littéraire  ; 
ce  que  c'est  ;  utilité  de  cet  exercice. 

Définition  du  beau  et  du  goût  ;  moyen  de  perfection  • 
ner  le  goût;  des  caractères  du  goût  perfectionné; 
délicatesse  et  pureté — De  l'unité  comme  règle  fonda- 
mentale de  toute  composition  littéraire-^Nécessité  de 
l'étude  des  règles — Du  génie  et  du  talent  ;  définition  ; 
différences — De  l'imagination  ;  moyen  de  la  féconder 
— Des  images  en  général  ;  ce  que  c'est. 


DEUXIÈME  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 

QUESTIONS   SPÉCIALES, 
ÉNUMÉRàTION  DES  QUESriONS. 

Du  style  en  général  ;  définition  ;  conditions  néces- 
saires pour  bien  écrire  :  bien  penser^  bien  sentir  et 
bien  rendre — Clarté  du  style  ;  obscurité  qui  lui  est  con- 
traire— Pureté  du  style  ;  des  barbarismes  et  des  solécis- 
mes — Propriété  du  style;  de  l'équivoque— Précision  du 
stvle  I  du  style  diffus  «ui  lui  est  oiiiiosé — N^aturel  du 
style  ;  de  l'alfectation  dans  les  mots  ou  dans  les  pens  '  e» 


^^: 
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.—Noblesse  du  style  ;  en  quoi  elle  consiste-^Eléffance 
du  style;  ce  que  c'est— De  l'harmonie;  définition  • 
harmonie  des  mots  ;  harmonie  des  phrases  ;  harmonie 
imitativ^— Période  ;  diverses  sortes  de  périodes. 
^  Définition  et  qualités  du  style  simple— Définition 
et  qualités  du  style  tempéré— Définition  et  qualités  du 
style  sublime— De  l'enflure,  comme  défaut  à  éviter 
dans  la  magnificence^Du  sublime  proprement  dit  • 
définition  ;  distinguer  le  sublime  proprement  dit  dii 
styfe  sublime. 

De  la  vai-iété  du  style  en  général  ;  moyen  de  varier 
Je  style,  la  convenance— Des  epithètes  ;    définition 
manière  de  les  employer  ;  leur  effet—Des  transitions 
en  général  et  de  leurs  qualités. 

Des  figures  en  général  ;  du  style  figuré  ;  division  des 
ngures. 

Des  tropes— La  métaphore  ;    définition  ;    défauts 

ordmaires  do  la  métaphore— L'allégorie  ;  définition  • 

ses    qualités— Catachrèse,  -métonymie,     synecdoche' 

antonomase  :  définition— Règle  à  suivre  dans  l'emploi 

des  tropes— Définition  des  principales  figures  de  mots 

proprement  diM: -ellipse,  pléonasme,   inversion,   ré- 
pétition. ■"'      .'' 

Des  figures  de  pensées  ;  définition  ;  division— De 
l'enumération  des  parties  et  de  la  périphrase— De  la 
description  ;  définition  ;  diverses  sortes  de  descriptions  • 
topographie,  caractère  ou  portrait,  parallèle— Des 
prmcipales  figures  de  pensées  :  hyperbole,  ironie, 
litote,  prolepse;  comparaison,  antithèse,  allusion  gra- 
dation ;  interrogation,  prétêrition,  réticence,  hypo- 
thèse ;  apostrophe,  exclamation,  prosopopée. 

De  la  narration' en  général— De  l'invention  dans 
la  nai-ration— De  la  disposition  (Jes  faits  dans  la  narra- 
tion: exposition,  nœud,  dénouement— Des  qualités 
essentielles  de  la  narration— Diverses  sortes- de  narra- 
tions :  historique,  fabuleuse  ou  poétique,  oratoire  : 
définition;  qualités  particulières.  .  ;  .^ 

De  l'histoire  en  général,  et  de  ses  divisior%        -'^'^^ 

Du  genre  épistolaire  en  général;  qualités  "du  style 
épistolait'o. 

■  "• ■•""  '  ■^viiiii.nvij ,  .vivvvir  u  un  rumuucier. 


r 


«    /> 


LITTÉRATURE, 


21 


II. 


POETIQUE. 

PREMIÈRE  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 

QUESTIONS  PRÉLIMINAIRES  SPÉCIALES.  ^  i 

■r 
* 

ÉNU3JÉRATI0N  DES  QUESTIONS. 

De  la  mesure  et  de  ses  diverses  sortes — Détinition 
et  règles  de  l'élision — De  l'hémistiche — Du  repos  final 
et  de  l'enjambement— De  ta  rime  en  général  ;  rime 
masculine  ;  rime  féminine  ;  principaux  cas  où  la  rime 
est  vicieuse  ou  insuffisante — Dos  rimes  suivies,  rime» 
croisées,  rime»  mêlées — De  la  stance.  » 


1. 

^ 


DEUXIÈME  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 

QUESTIONS  SPÉCIALES. 

ÉNUMÉRATION  DES  QUESTIONS. 

De  la  poésie  lyrique  en  général — Règles  touchant 
le  début,  le  style,  les  écarts  et  les  digressions  de 
l'ode — De  l'ode  sacrée— De  l'ode  héroïque — De  la 
cantate  ;  ses  parties. 

De  l'épopée — Du  merveilleux  dans  l'épopée — Des 
qualités  de  l'action  épique— Des  épisodes  dans  l'épo- 
pée ;  ce  que  c'est  ;  règles — Du  nœud  dans  l'épopée— Des 
acteurs  ou  personnages  de  l'épopée;  des  caractères  et 
des  mœurs — De  l'exposition  ou  du  début  de  l'épopée 
— Du  style  do  l'ipopée. 

Du  drame  en  général  ;  définition  ;  division — Qua- 
lités de  l'action  dramatique — Des  personnages  du  drame 
et  dos  mœurs  dramatiques — Des  actes  et  des  entr' actes 
— 1¥  Ifxposition,  do  l'intrigue  et  du  dénouement  Hn 
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drame— De  la  tragédie  en  particulier;  définition  ;  but 
moral  de  la  tragédie — Du  style  do  la  tragédie — Des  pas- 
sions  dans  la  tragédie — De  la  comédie  en  particulier  ; 
définition  ;  son  objet  et  son  but— De  la  comédie  d'intri- 
gue — De  la  comédie  de  caractère — Des  coups  de  théâtrei 
ou  surprises. 
-    Du  poème  didactique. 

De  répitre  en  général. 

De  la  satire  çn  général. 

De  l'apologue  en  général  ;  définition  ;  objet — Des 
qualités  de  Faction  dans  la  fable — Qualité  du  style  de' 
la  fable — Do  la  moralité  de  la  fable. 

De  la  poésie  pastorale — Caractère  et  langage  des  ber- 
gers dans  la  pastorale^ — Du  style  de  la  pastorale. 

De  l'élégie — De  l'élégie  dans  les  livres  saints. 

Des  poésies  fugitives  ;  ce  que  l'on  entend  par  là — 
Hègles  de  l'énigme — De  l'épigramme  en  général — Du 
sonnet — De  l'épitaphe — De  la  chanson  et  de  la  ro- 
mance. 
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RHETORIQUE 
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PREMIÈRE  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS, 

QUESTIONS  PRÉLIMINAIRES  SPÉCIALES. 

ÉNUMÉRATION  DES  QUESTIONH. 

î)>i  l'éloquence  en  général  ;  ce  que  c*est— Définition 
do  la  rhétorique;  en  quoi  diffèrent  l'éloquence  et  la 
rhétorique — Division  do  la  rhétorique. 


DEUXIEME  CATEGORIE  DE  QUESTIONS.  ^  ^ 

■    ■  .  'i  0'^  ()  ; 
QUESTIONS  SPÉCIALES.  q       ,, 

ÉNUMÉRATION  DE3  QUESTIONS. 

Définition  (Je  l'invention  ;  différence  entre  convain- 
cre et  persuader — Des  trois  moyens  de  persuader: 
instruire,  plaire  et  toucher—Des  argument  ou  preuves 
en  général  ;  ce  que  c'est  ;  division— De  l'argument  per- 
sonnel—Des preuves  intrinsèques  et  extrinsèques  ;  ce 
que  c'est  ;  manière  de  les  traiter  dans  le  discours— Des 
lieux  communs  intrinsèc^ues  ;  extrinsèques  ;  leur  uti- 
lité et  leur  usage— Déà  làdsttm  oVàton^s— Des  bionsé- 
axicos  oratoirea— Des  précautions  oratoires — Des  pas- 
sions au  point  de  vue  de  la  rhétorique;  ce  que  c'est  ; 
leur  source  commune  ;  qualités  nécessaires  pour  bien 
tirer  parti  des  passions— Du  pathétique  en  général. 

De  la  disposition— Exorde  ;  son  objet,  ses  espèces, 
ses  qualités  et  ses  défauts— De  la  proposition— De  la 
division— Dû  la  narration  oratoire— De  la  confirmation 
—Du  choix  des  preuves — De  l'arrangement  des  preu- 
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ves— Eèffles  à  observer  pour  bien  traiter  les  prouves 
!!Ampluication  oratoire-De  la  réfutation  ;  sa  place 
dans  le  discours  ;  règles  à  suivre  dans  la  réfutation- 
Péroraison— Du  plan  du  discours. 

De  rélocution.  ,.  .  ,.  ,, 

De  l'action  en  général-Des  conditions  essei.tielles 
pour  bien  se  faire  entendre-Des  règles  de  la  décla- 
mation—Des  règles  du  geste. 
De  l'éloquenc-,  politique  en  général.  .  ^  ^^ 

De  l'éloquence  judiciairo  en  general-Devoirs  de 
l'avocat  dans  le  choix  dos  causes  et  dans  la  maniero 
de  les  défondre— Des  mémoires,  consultations,  rapports 

"^^^eT'éloquence  sacrée  en  gônéral-De  la  fin  que 
doit  se  proposer  le  prédicateur,  et  des  moyens  les  plus 
propres  à  y  arriver-Des  sources  de  la  predication- 
SuTermon-De  panégyrique~De  l'oraison  funèbre 

che  z  les  chrétiens.  ,    ,  j     ahi^a 

De  l'éloquence  académique  en  général  et  des  ditte- 

rents  discours  académiques.         ,    ,    ,    ,  ,    lo '^o,.«r, 
De  l'éloquence  militaire  en  gênerai  et  de  la  naran- 
gue  on  particulier. 
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HISTOIRE  DE  LA  LITTERATURE 


PREMIÈRi;  CATÊGOÏIIE  DE  QUESTIONS. 

QUESTIONS  SUR  DE  GRANDES  PÉRIODES  LITTÉRAIRES. 

Etendue  de  la  période— Genres  de  littérature  cultivés  durant 
cette  période — Principaux  écrivains,  poètes,  prosateurs,  ora- 
teurs ;  inf^ication  de  leurs  ouvrages  les  plus  remarquables. 
(Késumc.) 

énuvi]^;ration  di:s  questions. 

Siècle  de  Péricloa — Siècle  d'Auguste — Littérature 
chrétienne  au  quatrième  siècle — Siècle  de  liouis  XiV^. 


<*  v-V 


T'TnXT'^» 


DEUXIEME  CATEGORIE  DE  QUESTIO>' 


QUESTIONS  SUR  l'hIHTOIRK    d'uN    GENRE  LITTÉRAIRE  EN 

PARTICULIER. 


f 

4 


Principaux  auteurs  qui  Tout  cultivé  avec  succès — Auteurs  les 
plus  parfaits — Indication  de  leurs  ouvrages  les  plus  remar- 
quables— Apogée  du  genre  :  où?  quand?     (Résumé.) 

ÉNUMÉRATION  DÉS  QUKSi'lONS. 

Pocisie  lyrique — Poésie  ôpiquc — Poè.sio  ])astoralG — 
Poésie  didacti(Hic — Tragédie  — Comédie  —  Uisloire — 
Genre  épiî,toiaire — Kj/itre— Ehxjucnce  du  barreau — 
Kloqiienco  de  la  Iribune — Eloquence  de  la  chaire — 
OraisouH  funèbres — A]>ologiie — S:ilire — Genre  didac- 
tique en  prose. 
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2<)  HESÏOFRE    DK    LA     LITrÉllAïURB. 

'JliOISIÈMK  CATEGORIE  DE  QUJ.STIONS. 

QUESTIONS  SUR  UN  AUTEITU  EN  PAllTÎCULIER. 

Qur.nJ,  où  i!   vi'eut—Scs  principaux   ouvrjigeH— Qualitrp;  dé- 
funts; «ppr'ciîition—CMvaotèrc  fiistinctif  de  l'autonr. 

l'xryl'iRAiiON  Pî'.s  ArTiiri!?. 

David — Iwaïo — Pi  ndiirc — Iloraco. 

Uomèrc — Virgile. 
_  Eschyle— Soi^hoclc—Kuripide—  Corneille  —  .1.    Ka- 
eino— Molière— Boileaii— Ovide— Latbntaine. 

Platon  — Hérodote— Thucydide  — Xénophon  —  Plii- 
tarque— Tite-Livc — César— îSallusie—Tîossnet. 

Déinoslhèiies — Cicéj-oii. 

8aiiit-Jean  Chrysoslônie—Saint-Brfsile— Saint  Cré- 
goirc  de  Nazianze— Saint-AugiLstin— Saint-Ambroiso 
— Saint-iieriiard. 

I^fassilloii — lîoui'daîoue— l'^éîiéloii. 

Sévi;i;t)é.— I,;d.i-nyèrc  — Tîiilfon. 
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SECOND  EXAMEN 


PHILOSOPHIE 
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Philosophie— Qu'qst-ce  que  la  philosophie  ~  dé- 
clarer la  légitimité  de  la  définition— utilité  de  lu  phi- 
losophie—ses divisions  principales. 

LOGIQUE. 

Logique  -Qu'est-ce  qve  la  logique— ditt'éreu ce  entre 
la  logique  artificielle  et  la  logique  naturelle— utilité, 
objet,  moyens  de  la  logique— division  do  la  logique- 
notions  de  ses  principales  parties. 

Qu'est-ce  que  la  perception  et  qu'est-ce  qu'une  idtc 
—extension  et  compréhension  de  l'idée— Qu'est-ce  que 
l'on  entend  par  abstraction,  comparaison — Qu'est-ce 
que  l'on  entend  par  idées  abstraites— concrètes— sin- 
gulières— universelles —particulières  —  collectives  et 
transcendentales— Qu'est-ce  que  Ion  entend  par  les 
cinq  uni versaux— genre  prochain— genre  spécifique 
—idées  obscures— claires— distinctes  —  complètes  — 
idées  sociables  et  insociablcs— objets  opposes,  conti-a- 
dictoires,  contraires,  privatifs  et  relatifs  ;  exenlple•^ 
de  chaque  espèce. 

Quelle  est  l'expression  de  l'idée— Qu'est-ce  qu'un 
terme- Qu'est-ce  que  le  discours— Qu'entond-on  par 
terme  univoque  cl  par  terme  équivoque — par  terme 
singulier,  universel,  particulier  et  collectif. 

Division  et  définition— Qu'entend-on  par  division, 
mrun  tout,  par  tout  métaphysique,  physique,  moral, 
logique— Qu'entend-on  par  divÎHion  de  mot  et  division 

,  ^??^'~"^.?""^*.'  ^^^   î'«^\iÇlpH   do  la  division,  avec  des  ' 
oxciiipics — (^'î  ost-ce   que  la  définition — le  défini — la 
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déllniUon  nominale  et  la  définition  réelle,  descriptivo 
e^sentielic-regles  ou  conditions  de  la  définition,  avec 
exemples. 

Jugement  et  proposition -Qu'est-ce  que  l'on  entend 

J^iJf-^^T'?"*"'?-'''"'^"*^^-'*'"^'''"'  à  posteriori,  immé- 
diat,mediat,  prudent,  tém.'raire-Notion  de  la  prono- 
8,t,on-.«es  clements-Qu'entend-on  par  proposition 
affirmative  et  négative,  simple,  composée,  absl>lue  ou 
catogoruiue,  conditionnelle,  disjonctive  et  conionctive, 
8inguli.ro  et  universelle,  particulière,  collective  et 
ind 'finie-Qudle  est  l'otenduc  de  l'attribut  dans  une 
proposition    affirmative-dans  une  proposition  néga- 

tin^r^''''r'*"',''T''J''^'^^'  ^^  Oî)position  des  proposi- 
tions-notion  de  la  proposition  complexc-se 'parties 
— Qu  c^t-ce  qu  on  entend  par  incidente  cxplicative- 
â i'  1  n?Hw"""^''^''T^^^^Î?  ^.^  ^"^  proposition  modale  et  de  ses 

Ï  ?innr  f  P^^^^-^^t.on  de  l'opposition  des   proposi- 

i  !  tiO"s-  des  propositions  contradictoires  et  des  propo- 

aitions  contraires— Comment  peut-on  trouver  1  o  i\L 
posée  contradictoire  d'une  proposition  soit  simple  sJit 
compos.e-2  o  la  contraire  d'une  proposition  univer- 
8elIe--Qu  est-ce  qu'on  entend  par  conversion  des  pro- 
posi lons-par  conversion  simple  et  par  conversion 
accidentelle;  exemples. 

Notion  du  raisonnement  avec  explication  et  exemple 
--Inncipe,  sur  lesquels  s'appuie  le  raisonnement- 
dittcronce  entre  conséquence  et  conséquent. 

C^u  est-ce  que  rargumentation- Définition  du  syllo- 
gisme 8imple-Qu'entend-on  par  termes  extrêmes;  par 
terme   moyen,  par  majeure   et  pnr  mineure-Loi  de 

.M'ont  '}rv''''?.'''''^'^^"î'''^-^'"«"^"«^'  '««  î'^i^  des  ^n- 
n  fnftr  ""^  •^''^'^"'  /-^^'^^  ^>^«»"plo  (de  chacune),  des 
quatre  premières  regles-des  quatre  derniéres-Qu'en- 
tend-on  par  syllogisme  hypothétique-Réirles  pour 
~T  T.  '^T.  '"^^  ^yJ'^>.^i«mes  conditionnels; 
oxomplo-disjonctifs;  exemple— conjonctifs  ;  exemple 
-onthympmo;  excmple-sorite  ;  exemple -épiché- 
roinc;  oxomple-diicmme  ;  exemple-Comment  ledi- 
lommo  peut-il  être  vicieux-Ktant  donné  conséquence 
'lansun   raisonnement  :- 1  c  peut-on  d'un   antécédent 
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vrai  déduire  lui  conséquent  faux  et  d'un  faux  antécé- 
dent déduire  du  vrai  ;  2  <=^  un  conséquent  fîiux  prou vc- 
t-il  qu'il  y  a  du  faux  dans  l'antécédent,  et  un  consé- 
quent vrai  prouve-t-il  que   l'antécédent  est  vrai.      • 

Notion  do  la  méthode  en  générale. 

Qu'est-ce  que  la  méthpde  synthétique—analytique  ; 
exemples— Notion  de  la  démonstration— direct  — 
indirecte— à  priori— à  posteriori— Qu'est-ce  que  l'on 
entend  par  argument  ad  hominem— par  rétorsion  d'ar- 
gument. 

Qu'est-ce  que  l'induction- Quand  conduit-elle  à  une 
conclusion  certaine— Qu'est-ce  qu'on  entend  par  lois 
physiques- lois  morales— Qu'est-ce  que  l'on  entend 
par  argumentation  probable— Définir  l'analogie  et 
l'hypothèse— Défaut  à  éviter  dans  l'analogie  et  condi- 
tions d'une  bonne  hypothèse— Qu'est-ce  que  le  so- 
phisme— le  sophisme  d'équivoque— du  sens  composé 
et  du  sons  divisé— d'accident— d'ignorance  Ûk,  la  ques- 
tion— do  pétition  do  principe— du  cercle  vicieux — 
Qu'est-ce  que  le  sophisme  de  fausse  cause  ;  exemples. 

Définir  la  vérité— la  fausseté— l'erreur— Qu'entend- 
on  par  idée  vraie— par  idée  fausse— Peut-il  y  avoir  des 
idées  fausses— Définir  l'ignorance,  le  doute,  l'opinion, 
la  certitude,  la  probabilité. 

Scepticisme— Définir  le  scepticisme  et  en  donner  la 
iH'futation. 

Sens  intime  et  sens  extérieur  comme  source  de  cerf  1- 
tude— Description  du  sens  intime— de  hiconseiencn— 
des  sens  extérieurs—de  la  sensation— Les  pcns  exté- 
rieurs donnent-ils  la  certitude  et  à  quelle.^  conditions. 

Comparaison  des  idées  comme  source  de  certitude 
ot  valeur  de  la  mémoire— Exposer  les  trois  opinions 
suri  objet  des  idées  universelles,  savoir  :  des  noml- 
nahstos,  des  réalistes  exagérés  et  des  réalistes  modérés 
—Comment  obtient-on  les  vérités  analytiques  ou  né- 
cossaires;  exemple. 

Le  raisonnement  donne-t-il  des  connaissances— dan, 
quols  cas  sont-elles  certaines— La  mémoire  peut-ollo 
induire  en  erreur  par  çlle-mcme. 

Définition  du  témoignage  et  du  témoin. 

j-.-?....|,,i ,     ii,^    vvtxnes   susv.iriiri  ;  laus  ci,  dogmes  ; 
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raison  humaine  ?  p."uvel-E  t TSt'  '"  l">'-'«« 'l? '^^ 

qu'on  entend  par  sons  comm.m  r  „\ •  "^^  "^'''^'^ 
matique  humain  pSl  Zd„^"r;f'°  iT^?"'''S^^°S- 
auellcs  conditions'^?  pViuC-Lo  1^^.-  ^^""'  t  <'""« 
que  donnc-t-il  li  eovÂ'fnZ   ^T    '«^"lo'gnage  hisf»!-  - 

preuve"  ''''  "^  '*''"'  1"-""««  conditions  ? 

mett';!e"ion  ";  ^fcornT'  'f "^'""  l^'^  ««P-- 
ne  la  donne  pa/nonnluTlJl,'-  '^""'^  '''  '=''"«^«°" 
lions  doivent  remn-'i    7     P'"!'"''"  'ï"''"»^  ««"di- 

donnerîree"lS   ni'        T'"'i.'"''''"'l"'^'P''"^ 

Sénér.?I  de  c<^-t   ndeYpTeuvcT^L?' f '"'"  '°  '?^?''l'"" 

ovident-ot  l'évident  pr^lc- faux    On?n'''"'' f'r 

cause  ffonéralo  dn  nrîu   '  "  ^"^ ';J^i^— ^li^ollc  est  la 

,  fe«^-iAtiaiu  uo  nos  erreurs f ^n'^of  .^.-w  i 

jr^^j^ett-rp-yr^ti^S"^- 

raison   et    s, mér  em       ?/J-*'''  ""^^  '^''"*™™  »  '« 

on  refusant  d?sÔ  soumet  ?e  ?  f^^^^T  ™«°"'>''«t«-^ 
l'as  opposes  à  la  ralon  «ovelation  ne  sont-ils 
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-?on'',ftiHtrTV*-'^'*'i*^'''l"?-Q"«l  «^t  ««"  objet 
son  «tihte— Division  de  la  métaphj'sique. 

2o?tvor"'''""°,'''Si?-^°"  otjei-les  divisions. 

Vo  I  être  en  gênerai— Peut-on  définir  l'être— Exoli 
quer  ce  que  l'on  entend  par  êlre-non-être-ne^ant- 
Ou^es^;;  "'  "^r"'^''  "''^•'"«'^  «'  ^e  contradiett^i^ 
»ar  esson^rr,  **"•  ""'"^'^  P^''  ««««"^e-par  natare- 
par  e»souee  physique  et  par  ossenee  métephysiauc— 

^LTnZ-'^''  choses  sint-elles  immuabfe7e?éter- 
-.DoL'i^nf/i •  "f  ^^    «^'«tenee  ot  de  la  possibilité  ;  de 

hml^nn!^^    n'"'"°l^1"''  tire-telle  son  origine  de 
nuCTèr  ctfesl  P<ter  '''"'"'''  °"  "^  '''-"- 

un?trriMnH-'^"M",-f"'''"''  r-""'  "'■«  ""-unique-par 
Zvtti         '"'"''^'','  P"''   "nité  de  composition- 
yii  o^st-ce   qu  on  entend  par  multitude-nombr-eElé 
nients  du  nombre-ïout  être  est  un;  prouve-oS 
'i^uZt  ""•"'■  ""  "°"'  ""  --  ^'e'i'onlologt-la 
Qu'est-ce  que  le  bien  ou'  la  bonté— le  mal— Définir 

.  .e  iTinl""  ,v'>  ''''"  f^'°«''''^'«'  '"  bien  utile  It 
on    luè;  vi   ??"'  ,"  '"  '""'  ■""••"l-Tout  être   est 

"n   siJm  bo^TÏerè. '"  1""'  ^°  *'•<""•"•  1-  ''«- 

vion"'rnrv''"'    '•''   «"b.tanec-expliquer   lu  défini- 

rn;;î°)  w!"'"™",'  P'-'f»'»»'"''"'  eo  q„'est  la  sub- 

.^,! 7r  ®!':'^''  *1"°  '"  s'ibstance  simple-eoinposée 

~0^  'i  '."  "  ";P°™.Plôlc-suppôt-pe?sonno     "^ 

raâwentsott'i  "'""*","  *"-'  "^«^e-ia  substance  el 

tinue"  dilerT;?"'""-" '?  1"^'''  <l"«nt»«-l'étendue  con- 

s  bmk  d„ T'^.  "^"P'"'?""  .'^'='  Philosophes  sur  la  divi- 
simiite  do  1  étendue  géométrique. 

Qualite-sa  définition-Détfnition  do  la  fifrure-<Io 

Kel'Sr  dé/"","^"'  "'''«■•«"«-de  ?hibit?do  ^'^ 
relation— définition  :  so.q  nlô,«««+.     rv..,__x  .  _ 

lu  relation  réelle  et  la  relafmn  1^'^"""'"^^'  '''''■^''''  1"^' 
i^«-nt  ei  la  iciatiori  Iof,n(iuc  ou  de  raison— 
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Y  a-t-il  dariH  la  nature  des  êtres,  des  relations  réelles  ? 
explication —  Qu'entend-on  par  idendité,  logique  et 
réelle— similitude— égalité— Qu'ontond-on  par  distinc- 
tion, réelle  et  do  raison. 

Princiiie  et  cause— Définition  du  principe  et  du 
principié— Quels  sont  les  éléments  du  principe  — 
Qu'est-ce  que  la  cause  en  général— cause  efficiente, 
finale,  matérielle,  formelle,  exemplaire— L'idée  de 
cause  est-elle  appuyée  sur  l'expérience— Enoncer  le 
principe  de  raison 'suffisante  et  de  causalité—pitfo- 
rence  entre  la  cause,  l'occasion  et  la  condition — Signi- 
fication du  mot  hasard  pris  dans  le  sens  absolu  et  re- 
latif—T^a  cause  renferme-t-elle  toute  la  perfection  do 
l'effet  ?  explication— La  cause  efficiente  i)eut-cllc  agir 
à  distance— Les  causes  secondes  sont-elles  vraiment 
efficientes?  preuve— Qu'est-ce  qu'un  être  parfait— 
Qu'est-ce  que  le  fini  et  l'infini— l'infini  en  acte  et  l'in- 
fini en  puissance  ou  indéfini— nécessaire  et  contingent 
—Peut-il  y  avoir  une  multitude  infinie  ou  un  nombre 
infini — Le  contingent  pèut-il  exister  sans  cause  — 
Qu'est-ce  que  l'ordre— Pout-on  remonter  do  l'ordre 
dans  un  effet  A  une  cause  intelligente  ? 
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Qu'est-ce  que  la  cosmologie  —  Qu'eulcud-on  par 
idéalisme  ?  réfutation — Comment  ise  composent  les 
corps  1°  suivant  Aristote,  2*"  suivant  Leibnitz,  o°  sui- 
vant Boscovich,  4°  suivant  les  dynamistes— Délinir  le 
monde  en  général — le  monde  spirituel  et  le  monde 
corporel  —  L'étendue  ^le  l'univers  est-elle  finie  ? 
j)reuve— La  matière  du  monde  a-t-elle  été  produite — 
a-t-elle  été  produite  du  néant  par  création  ?  preuves. 

Expliquer  l'axiome  :  Ex  nihilo  nihil  fit. 

Réfuter  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  qu'e  le 
monde  peut  être  créé  et  éternel— Notion  élémen- 
taire du  temps  et  de  l'espace,  du  lieu,  de  la  distance, 
et  du  vide — Qu'entend-on  par  nature  relativement  à 
un  être,  et  relativement  à  l'ensemble  des  êtres  corpo- 
i-ols— Qu'est-ce  que  le  naturel— Qu'entend-on  par  sur- 
naturel—Existe-t-il  cortainement    des     lois     dans    lu 
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nature  '^  preuve— Les  lois  naturelles  sont-elles  abso- 
lument contingentes  (preuves)  et  cependant  con- 
stantes ? 

Miracle— Qu'est-ce  que  le  miracle— Expliquer  la 
diiférence  entre  le  miraculeux,  le  miracle,  le  merveil- 
leux et  le  prestige— Prouver  la  possibilité  intrinsèque 
et  extrinsèque  du  miracle— Peut-on  constater  l'exis- 
tence du  miracle  ?  preuves — Comment  peut-on  répon- 
dre à  l'objection  de  ceux  qui  prétendent  que  le  miracle 
n'est  que  l'effet  d'une  cause  naturelle  inconnue — 
N'y  a-t-il  que  Dieu  qui  puisse  faire  des  miracles 
proprement  dits  ?  preuves — En  quel  sens  une  cause 
finie  peut-elle  faire  un  miracle — Quelle  est  la  fin  du 
miracle  ?  preuves. 

IVYCIIOLOGIE. 

Qu'e^jt-co  que  la  psychologie,  et  comment  se  divii^e- 
t-elJe— Qu'cntend-on  par  l^  ||mplicité,  de  l'âme  et 
la  spiritualité  do  l'âme — L'â^'eést-eïie  simple  ?  preu- 
ves— L'âme  est-elle  spirituelle  ?  preuves — Objection  : 
L'âme  est  soumise  à  toutes  les  vicissitudes  du  corps  ; 
donc  elle  ne  se  distingue  pas  du  corps — Comment 
prouve-t'on  l'unité  de  l'âme  dans  l'homme — Le  com- 
bat des  inclinations  dans  l'homme  ne  prouve-t-il  pas 
qu'il  y  a  en  lui  plusieurs  âmes — Quel  est  le  siège  de 
l'âme? exposer  les  deux  principaux  systèmes — L'âme 
est-elle  dans  tout  le  corps  ou  dans  une  seule  partie 
du  corps 

Qu'entei  m'  union  physique  et  substantielle — 

Kst-ce  cette  -xui  existe  entre  l'âme  et  le  corps  ? 

preuves — Peu  .  admettre,  rai  sujet  de  l'union  de 
l'âme  et  du  corps,  les  systèmes  de  Platon  —  de 
Malebranche— doLeibnitz— d'Aristote— de  l'influence 
physique  ?  preuves. 

Les  âmes  humaines  sont-elles  extraites  do  la  sub- 
stance divine — L'âme  humaine  est-elle  produite  et  l'est- 
ello  par  création — Les  âmes  humaines  ont-elles  été 
toutes  produites  au  commencement  du  monde — Peut- 
on  admettre  la  doctrine  de  la  métempsychosc  ? 
preuves. 
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L'îiino  ]uiiiKiiiio  peut-elle,  une  fois  séparée  du  corps,, 
exister  et  vivre  ?  preuve — ^L'âme  humaine  peut-elle 
être  privée  do  son  existence  et  de  sa  vie  par  une  fort.e 
créée  ?  preuve — L'âme  humaine  vivra-t-elle  réelle- 
ment après  sa  séparation  d'avec  le  cor))8  ?  preuves — 
Kéfater  robjection  suivante  :  La  forme  ne  peut  exister 
hors  de  son  sujet,  or  l'âme  est  la  forme  du  corps  : 
donc  l'âme  ne  survivra  pas  au  corps — L'âme  humaine 
vivra-t-elle  toujours  après  sa  séparation  d'avec  le 
corps — Kéfuter  l'objection  suivante  :  Le  désir  du 
bonheur  n'est  pas  une  preuve  de  la  vie  future,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  désirs  naturels  qui  ne  sont  pas 
satisfaits. 

Enumérer  les  principales  fiiculj^é!^  de  l'âme  humai- 
ne— Quel  est  le  sujet  de  la  faciiflè  de  sentir  ?  preuves — 
La  sensation  consiste-t-elle  dans  la  seule  réception  de 
l'impression  des  objets  extérieurs  sur  les  organes  du 
corps  ?  preuves — Exposer  l'objet  de  la  connaissance 
sensible — Qu'est-ce  que  l'imagination  ? 

Outre  les  sens,  y  a-t-il  une  faculté  supérieure  do 
connaître  ?  ])reuves  —  Quel  est  l'objet  formel  de 
rintelligcnco  ?  preuves — Quel  est  r()bjet  matériel  et 
adéquat  de  Tintelligencc  ?  "^ 

Qu'entcnd-on  par  ontologis>me — comment  se  réfute- 
i-il  —  (Qu'entcnd-on  par  idées  innées  d'après  Platon  ; 
Descartes  ;  les  Cartésiens — Réfutation  de  chacun  de 
ces  systèmes — Qu'entend-on'par  traditionalisme  rigide  ; 
mitigé — E:st-il  vrai  de  dire  que  les  premières  idées 
ne  pcuveiU  être  reçues  que  par  la  parole  ou  j^ar  un 
signe  arbitraire  ?  preuves — Est-il  nécessaire  de  savoir 
quelque  chose  pour  comprendre  une  vérité  enseignée  ? 
preuye-w-Est-il  vrai  de  dire  que  la  révélation  commu- 
niquée par  la  tradition  soit  physiquement  nécessaire 
pour  acquérir  des  idées  de  l'ordre  religieux  et  moral  ? 
preuves — Les  mots  sont-ils  un  secours  absolument 
nécessaires  pour  penser  ?  preuves — Exposé  succincl 
de  l'origine  des  idées  d'après  Aristote — Comment 
l'âme  se  connajt-elleN'elle-iîfen  o  —  Comment  l'âme 
obtient-elle  l'idée  de  Dieu?  preuve— Comment  répon- 
dre à  l'objection  de  Malebranche,  qui  prétend  que 
l'àme  na  pas  la  vertu  de  produire  les  idées,  parce  que 
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toute  production  est  une  création — Qu'est-ce  que  le 
jugement  au  point  de  v^ue  psychologique  ?  preuves-^ 
Le  jugenricnt  est-il  un  acte  de  volonté  ou  bien  d'intel- 
ligence ?   preuve. 

L'appétit— Qu'est-ce  que  l'appétit  et  quel  est  le  sujet 
de  l'appétit  sensitif  et  de  l'appétitjintellectif?  preuves 
— Le  mal,  en  tant  que  mal,  peut-il  être  l'objet  de  la 
volonté  ?  preuve. 

Libre  arbitre — Qu'est-ce  que  la  liberté  et  quelles  en 
sont  les  principales  espèces — Quelle  différence  y  a-t-il 
entre  le  spontané,  le  volontaire  ei  le  libre — Préciser 
le  sujet  et  l'objet  de  la  liberté?  preuves — Prouver 
par  différentes  raisons  que  la  v '/iontc  humaine  a  la 
liberté  do  coaction  et  d'indifférence — Comment  ré- 
pondre à  l'objection  qui  prétend  que  la  volonté  ne 
peut  choisir  entre  deux  biens  égaux  et  entre  deux 
hien>  iiiéiraux  ? 


l'âme 


ÏIIÉUDICÉE. 

•  ^^W         Qu'est-ce  que   la  théodicée  ou  théologie  naturelle  — 
comment  se  divise-t-elle — L'existence  de  Dieu  a-t-elle 
besoin  de  démonstration — L'existence  de   Dieu  se  dé- 
montre-t-elle  à    priori    ou  à   posteriori  ?   preuves — 
Prouver  l'existence  de  Dieu  inétaphysiquement — phy- 
siquement—moralement— Qu'entend-on  par  athées  et 
combien  y  en  a-t-il  d'espèces — Peut-on  admettre   une 
série  continue  de  contingents  indépendants  d'un  être 
nécessaire?   preuve — Quelle'  est   l'opinion  d'Epicure 
sur   l'origine  du  monde,  réfuter  ce  système — Montrer 
►  J^       fiuo   le  consentement  des  hommes  sur  l'existence   de 
^       Dieu   ne  provient   pas   des  préjugés  de  l'éducation, 
*       ni  de  la  fraude  des  législateurs,  ni  de  l'ignorance  des 
1   ,    ■       causes  naturelles,  ni   de  la  crainte. 

I  Qu'est-ce  qu'on  entend  par  essence  de  Dieu — Dieu 

ï       est-il  un  être  infini  en  acte  ?   preuves — De  quelle  ma- 

-»— L        nière  Dieu  contient-il  les  perfections  simples  et  les 

perfections  mixtes — Qu'eutend-on  par  panthéisme  en 

général  ?  réfutation  de  ce  système — Exposé  succinct 

.'         du  système  de  SjDinosa  et  réfutation  de  ce  système? 

■  -^         preuves — Montrer  l'équivoque  de  cette  définition   de 

»-sim  JSpinosa  :  La  siibstcuice  est  "e  qui  est  en  soi. 
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Prouver  quo   Dien    est   nécessairement  unique-. 
Quelle  est  la  raison  de  la  division  des  attributs  de 
Dieu  en  attributs  positifs,   et  négatifs-Prouver  la 
simplicité  physique  et  métaphysique  de  Dicu-Peut 
on  dist4nguer  réellement  les  attributs  de  Dieu  de  son 
essence  ?   preuve-Prouver  l'immutabilité  de  Bieu^ 
Dans  quel  sens  peut-on  dire  que  Dieu  est  immense  ? 
preuve-Prouver   l'éternité  de   Dieu  ^ Prou^^r  nue  y 
Dieu  connaît  tous  les  possibles-tous  les  futurs  né?es 
saires-tous    es  futurs  libres-Comment  iSond  et 
1  objection  suivante  :  Ce  que  Dieu   a  prévJarHver 
nec-essairement  ;  or  ce  qui  doit  nécessairement  arriver 
n  est  pa^  libre;  donc  la  prescience  de  Dieu  détru  t  la 
iber  e  de  l'h  mme-Quelle  différence  y  a-t-il  enh'e  a 
liberté  de  Dieu  et  la  liberté  de  l'homme-Prouve? 
que  Dieu  est  libre-Les  maux  physiques  qui  existTiïï 
dans  le  monde  répugnent-ils  à  la  bonté^  de   D  eu^ 
preuve-Le  mal  moral  qui  est  dans  le  monde  répuo-ne- 
t-il  a  la  bonté  de  Dieu?  preuve-Dieu   est-i     ton' 
puissant?   preuve.  "' 

N'y  a-t-il   que   Dieu   qui   puisse   créer  ?  preuve- 
Comment  peut-on  réfuter  le  manichéisme  sur  la  cré- 
ation-Quelle est  la  fin   dernière  du  monde  créé V 
preuve-Dieu  conserve-t-il  les  choses  créées  directe- 
ment o.  indirectement  seulement?  preuve-Qu'est-l'^ 
qu  on   entend  par  concours  naturel  de  Dieu  ,  médiat 
et  immédiat;  physique   et  moral-Dieu   concZÎ 
avec  tx)us  les  agents?  preuve-Lc   concours  de  Die 
avec   les   agents     libres    diminue-t-il    leur    liberté '' 
preuves-Dieu,  en  concourant  à  des  actes  mauvais" 
est-Il   cause  du  peche-Qu'est-ce    qu'on   entend    mr 
provider-eo  de  Dieu-Dieu  exercc-t-il  une  providence 
générale  a  l'égard  de  toutes  choses?   preuves-Dieu 
exerce-t-il  une  providence  spéciale  à  l'égard  des  (mv^ 
turcs  intelligentes?   preuvi  diverses  !^  Le  n  alW 
des  bons  ec  la  prospérité  des  méchants  ne  renvenseit- 
ils  pas  la  providence  de  Dieu?  raisons   tirées  de  k 
justice  et  de  la  sagesse  do  Dieu. 

MORALE. 

Qu'est-ce  que  la  philosophie  morale-quel  est  son 
obiet-comment  se  divise-t-elle-Le  bonheur  par^U  . 
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est-il  la  lin  absolument  dernière  de  lu  volonté  humai- 
ne ?  preuve — Dieu  a-t-il  tussi^né  le  bonheur  parfait 
pour  tin  dernière  de  l'homme  ?  preuve — Le  bonheur 
parfait  peut-il  se  trouvej'  dans  les  riche^sseis — dans 
l'honneur — dans  la  puissance — dans  les  biens  du  eorps 
— dan8  loB  biens  de  l'âme?  prouve—Comment  prouve-  .p 
t~on  que  Dieu  seul  peut  être  l'objet  du  bonheur  par- 
fait ? 

Qu'entend-on  par  acte  humain — acte  de  l'homme — 
Qu'entend-on  par  volontaire  et  involontaire — volon- 
taire in  se  ;  dans  la  cause — Les  actes  humains  sont-ils  ^ 
réellement  imputables  à  l'homme  ?  preuve — Qu'cn- 
tend-on  par  ignorance  invincible,  vincible — inducnco 
de  l'une  et  de  l'auti'o  sur  le  volontaire;  preuve — La 
crainte  enlèvé-t-clle  le  volontaire  ?  preuve — Les  ac- 
tions humaines  sont-elles  les  nncs  bonnes,  les  nu.i-o 
mauvaises  ?   preuve. 

La  distirction  entre  les  actions  humaine ,  bovue-, 
mauvaises  dépend  elle  des  opinions  et  des  lois  dos  hom- 
mes? preuves — provient-elle  du  commandement  liui-e 
de  Dieu?  preuve — Iléfuter  l'opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  la  distinction  du  bien  et  du  mal  vient  do 
la  volupté  sensible  ou  do  la  douleur — llefuter  l'opinion 
de  ceux  qui  font  découler  cette  distinction  de  l'utilité 
pour  le  bonheur  de  cette  vie — Quel  est  le  fondement 
roel  de  la  distinction  entre  le  bien  et  le  mal  moral  ?  "^ 
preuves — Quels  sont  les  cléments  qui  constituent  la 
moralité  d'un  acte  humain  ?  preuves — Un  acte  humain, 
eu  égard  aux  circoîistances  et  à   la  rin  do   l'opérant,  * 
peut-il  être  indilîcrent  ?   preuve. 

Qu'entend-on  par  loi  naturelle  ec  quel  en  est  l'objet 
(en  morale) — La  loi  naturelle  oxiste-t-elle  ?  preuve— ^ 
La  loi  naturelle  est-elle  immuable?  |)reuve — Peut-on 
ignorer  les  préceptes  les  plus  geni;raux  de  la  loi  natu-  ^; 
relie  —  Dieu  a-t-il  muni  la  loi  nuturelie  d'une  .^anction? 
preuves — Cette  sanction   est-elle   parfaite   dans  cette 
vie  ou,  bien   seulement  dans  l'autre?    preuves — (Juel     ' 
est  le  premier  principe    ou   1(3    premier  précepte  do 
la  loi   naturelle?  preuve— Qu'cniend-on  par  la  con- 
science morale — Expliquer  ce  qu'on  entend  par  con- 
science droite,  erronée,  certaine,  doutou::.e,   perplexe, 
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8crupiilcii.se,  probable;  erreur  de  droit,  de  fait  ;  doute 
positif,  négatif,  spéculatif,  pratique— Est-il  perniis 
d'agir  contre  la  conscience  ?  preuves— suivant  une  con- 
science vinciblenient  erronée— Dans  le  doute  prati- 
que sur  riionnôteté  d'une  action  que  faut-il  faire— 
Qu'entend-on  pai-  vertu  morale— par  vice— Définir  les 
quatre  vertus  cardinales. 

Qu'entend-on  par  devoir  en  géïK-ral— Prouver  que 
l'homme  doit  à  Dieu  un  cuite  intérieur  :  principaux 
actes— un  culte  extérieur;    principaux  actes— Quel i 
sont  le^  principaux  devoirs  de  l'homme  envers  lui- 
même,  au  ]wint  de  vue  de  l'àme  et  du  corps— Prouver 
que  lo  suicide  est  illicite— Quels  sont  les  principaux 
devoirs  de  l'homme  à   léoard  des  autres  hommes— 
Qu'entend-on  par  droit  en  général;  expliquer  la  défi- 
nition—Les  droit.sdes  lionnnes  sont-ils  égaux— sont- 
ils  également  inviolables?  preuves— Qu'entend-on  par 
droit jm-f ait,  imparfait,  aliénable,  et  inaliénable;  droit^ 
naturel  et  acquis— Qu'entcnd-on   par   domaine  de  pro- 
priété ?  explication— de  jui'icîi.tion— Le  droit  de  pro- 
priété nent-il  des  lois  humai.ies  ou  bien  delà  loinatu-- 
rcile  ?  prouve— Qu'entend-on  par  contrat?  explication  ^'. 
— prouuit-ilobligation^La  matière  du  contrat doit-ello  '^ 
.ii'o  possible  et   ncîtc— Quelle  est  la  valeur  du  con- 
sentement donné  par  erreur  ou  extorqué  par  crainte 
jn.lusle-Est-il  permis  d'employer  la  force  contre  un 
injuste  agresseur— Kst-il  permis  de  tuer  celui  qui  at- 
tente injustement  à  Ja  vie-;i   riionneur— aux  biens— 
a  la  pudeur?  preuve*. 

La  vengeance  en  elle-même  e,-,t-elle  illicite— A  <nii 
est  réservée  la  vengeance  dans  la  société  civile  ? 
preuves— Qu'est-ce  que  le  duel— Prouver  que  le  duel 
es,  illicite— Comment  réfuter  robjection  de  ceux  qui 
)»retendent  que  l'honneur  justifie  le  duel  ? 

.Société  conjugale~Lo  mariage  est-il  indissoluble  ? 
preuves- (^.u'est-ce  que  la  société  patornolle— Lo  pou- 
voir pat(M'nel  a-t-il  des  limites,  et  diminuc-t-il  avec  lo 
temps-^Lc  droit  d'héritage  es(-il  fondé  sur  la  loi  natu- 
relle—(^u  entend-on  par  société  hérile  — Quand  la 
servitude  ost-ello  licite,  illicite  ?  preuve 
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L'homZ'rt P,''^ •■""<»•"«  sociale  et  doù  vicnt-oUe- 
ij  Jiomme  ost-il  no  pour  la  société  ?  prouvo-Ou'on- 

fst  en<f  ithfv  n    -"'.yù'^  ^  preuves-La  société  civile 

voh- rfe  rir^f"  "!?."?"""  ^  P™»ve-Q«el  est  le  de- 

m     monm.^ K?      1-°  '*"!"?  •    P''«»vc-Q«'entend-on 

rvne^w-V'   "'-'«.to"™*  «'^  «lémocratie-Au  point 

vernemenî  f  '  ''"'"''  "'^  ''*  '"oil  lc,u-e  forme  de  gon. 
voinementr  preuve. 

hio^TT"'  ,P?'"il''«  vie,it-il  d'un  coiùrat  social  on 

minele  sujet  dn  pouvoir  politique  ?   prou-io-Y  a-t-il  - 
nr  u^ve    v'if  •!"■,  /'  ''"^"U'o"'-  'l"\>ouvoir  c  - 1  ? 

Ile  ott\l?n    "'""^-VÀ^*''"^°  •''^"^•«  <"•  pouvoir  pu-  ■ 
I  lie  cst-el  e  permise  dans  certains  cas  ?  preuvo-li\f- 

'kc.îo    .;  ?  ?       '^  ^'T  ';?"  l'^i«-obligent-elles  eu  oon- 

vler   .,.i     "■'^rSr"'^  "■''  la  matière  des  lois  ci-    . 

P  m   m  o  î  l°~^iT"'''   T'  ^"^  ^°>Hlitions  requises 

oTôoJifJ'    '  ?°"  ''™^"'  "^  pi-euvo-ûéfinir  le  pouvoir 

o^ecutif  et  aqui  appartient-il  ?  preuvo-QueJs  movc])'. 

ul  ci'Ji""F'?r''  •  P™?ve-Qu4ntend-o,/par    o^o 

e    mémo  11.  ■  I  l'P"P~^''  l"""'™'^'  Poli^l"»  Pe"t-i  I    ' 
con™  X.i?         '""'S"'   ""-^  '"'""^  '^«s  châtiments  ' 
er  h  „™h-.o'r'T"~^"''  1,™'  '«  détermine  la  gravite 
'-i  la  qualité  de  lajieine?  preuve— Est-il  noiMnis  <n. 
pouvoir  poli.icpie  diilfliger  l:!  peine  de  mo  tTZ.vè 
-Comment  refiUci'  l'objeclio,,  de  ceux  nuiprétl ndcn? 
■lue  la  société  so  rend  c'oupable  d'homme  irc.fl. 
géant  la  pc.no  de  mort-Quenlcnd-on   par  Droit  djs 
gens-Les  nations  sont-cllcs  luifureliomenl  li™  ônl ic 
el  es  par  des  devoirs  et  des  droits  mnl„el.-',':ô,t|o 
ondemen  des  devoirs  et  des  droits  mmuel.s  de    pe  -  ' 
(  ii^n-ë      n;;f  '"?  '""  P''"^-ipa»=^-  'Iroils  des  nations  ? 

«01^  I."»'    "'-~^?  «:"":™  <>«t-«l'o  marnai  e  en 
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guerre  soit  licite  -Qu'est-ce  qui  est  permis  ou  défendu  • 
duns  la  guerre— La  victoire  par  elle-même  procure-t- \ 
elle  au  vainqueur  un  nouveau  droit— Qu'entend-on  par 
traite  de  paix,  et  quelle  en  est  l'obligation  ? 
Société  religieuse. 
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MATHEMATIQUES. 


I.  AIUTIIMÉTIQUK. 

Les  quatre  règles  nimples— Fractions  ordinaires— 
J^Vactions  décimales— Théorie  du  plus  grand  commun 
diviseur— Carré  et  racine  carrée  des  nombres. 

Poids,  mesures  et  système  monétaire  du  Canada — 
Règles  composées— Système  métrique. 

Rapports  et  proportions— Règle  de  trois  simple- 
Règle  de  trois  composée— Règle  d'intérêt— Réel e 
d'escompte. 

ir.  ALGÈBRE. 

Addition,  soustraction,  multiplication  -  et  division 
dos  quantités  algébriques— Fractions  algébriques. 

Equations  du  premier  degré  h  une  inconnue  —  a 
plusieurs  inconnues— Equations  'u  second  degr  j  à 
une  inconnue. 

Rapports,  proportions  et  progressions  arithmétiques 
et  géométriques. 

Logarithmes- propriétés  et  usages- Intérêts  couj- 
posés— Annuités. 

TIT.  GÉOMÉTRIE. 

Ligne  droite— Droites  concourantes— Droites  na- 
vallèles.  ' 

Ligne  courbe— Circonférence  do  cercle- Mesure 
dos  angles,  des  arcs  et  de  la  circonférence. 

Polygones— Triangle  ;  ses  nropriétés— Quadrila- 
tère ;  ses  variétés— Des  polygones  en  général— Poly- 
gones  réguliers— Cercle. 
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MATIIÉMAITQUES. 


Lignes  proportioiinclIos-TnîUiglcs   et   polygones 

Me  arc  des  sarfacc.i— Aires  du  rectani>-lo,  du  trian 
glo  et  des  polygones  en  général— Aires  dos  polygones 
bîfbles''  ""^     '  <^^^'<^io-Iîapports  des   polygon/s  sem- 


dir-dres  et  polyèdres. 

PoIy(\îres-Prismc-Paralleli])ipùdc;  surfiice  et  vo- 
lume—Pyramide  ;  surface  et  volume  -^^^'^^^ 

Les  trois  corps  ronds-Cylindre  ;  surface  et  voiu- 
rlZr'r  '  '"'?'■'  ^^  ^'<^I»ï^^c-Ti-onc  de  cône  à  bases 
pamUde.:    surface   e(    volume-Sphère:    surfiieo  "et 

Rapports  dos  })oiycdres  semblables. 
^^^Aotions  sur  !'Kilip.e.   la   Parabole,   l'IJyperbole  et 

\y.  TJirCiOXuMKTHIK  PECTILlGl^rE. 

Lignes  Irigonometriques-Belations  entre  les  lignes 

•    î3o?T"^"''  a  un  même  angle-Expression  d.i 
>miis  et  du  cosinus  en  fonction  de  la  tangente 

lormu  os  relatives  au  sinus,  au  cosinus  et  à  la  tan- 
gente de  la  somme  et  de  la  dilï\3renco  do  deux  arcs- 
Lxpressions  de  sin2«,  cos2«  et  tan2  a-Connaissant 
sma  et  eos  a,  calculer  sinja  et  cos  Ja-Eendre  eà 
culable  par  logarithmes  la  somme  de  deux  lignes  tri- 
gonomotnques  sinus,  cosinus  et  tangentes 

liolation  entre  les  angles  et  les  côtés  d'un  trianLdo 
rectangle-Résolution  des  triangles  rectangles-Ee- 
lations  entre  les  angles   et  les   côtés  d'un^triantle 
quelconque -Résolution   des   triangles  quelcrôiu 
dans  les  quatre  cas  qui  peuvent  se  présen?er       ^  '^ 

Applications  do  la  trigonométrie  à  ouelaues  nnn 
tioms  que  présente  le  le?er  des  plans-?Sanee    Tu." 
lZ]r'Z'''^^o~-I)iHinuco  entre  deux  p o h  i s  i  u  c 
cessibles— Mesure  des  hantnni.«  ^  "^ 
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PHYSIQUE. 


Four  les  instruments  on  ne  demande  que  le  principe  et 
les  parties  essentielles  au  fonctionnement. 


Préliminaires. — ObjcL  do  la  physique — Phénomènes 
physiques  —  Lois  et  théories  physiques — Mesure  de 
précision  en  phj^sirjuc,  vernier. 

MÉCANIQUE. 

Matière — Matière  pondérable  et  matière  impondéra- 
ble—Corps— Atomes— Molécules  — Etats  des  corps — 
Divisibilité— Porosité— Compressibilité — Dilatabilité 
— Elasticité — Mobilité  — Repos. 

Mouvement  —  Mouvement  rcctiligno  uniforme  — 
\itcs8e — Mouvement  rectiligne  varié — vitesse  moyen- 
ne— vitesse  à  un  instant  quelconque — Mouvement 
rectiligne  uniformément  varié — accélération. 

Composition  do  doux  mouvements  simultanés  rocti- 
lignos  uniformes  ou  uniformément  variés — Mouve- 
ment do  rotation  uniforme  autour  d'un  axe  fixe- 
vitesse  angulaire. 

Inortie — Force — Action  et  réaction — Indépendance 
dos  forces. 

Mesure  dos  forces  appliquées  à  un  même  corps — 
Mesure  dos  forces  appliquées  à  des  corps  différents 
auxquels  elles  donnent  la  môme  accélération  — 
masse  dos  corps— Mesure  des  forces  appliquées  à  des 
corps  quelconques. 

Composition  do  deux  forces  appliquées  à  un  môme 
point — Composition   d'un     nombre    quelconque    do 
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PHYSIQUE. 


forces  appliquées  à  nii  même  i^oi nt  —  condilions 
d'équilibre — Composition  do  deux  forces  parallèles- 
Couples — Composition  d'un  nombre  quelconque  de 
forces  parallèles— Centre  des  forces  parallèles — Centre 
de  gravité — lîecherche  du  centre  de  gravité  dans 
quelques  cas  simples — triangle  et  pyramide. 

Force  centripète  et  force  centrifuge. 

Travail  des  forces— Ce  qii'on  appelle  travail  d'une 
forcô-con«tîmt©-«p|jrrquèo  a  un  point  dont  le  déplace- 
ment est rectiligne— Unité  de  travail — BéfiniM'^p.  do 
la  force  vive. 

Machines  simples— Levier — Condition  géjiéi. .  u  é- 
quilibre  du  levier — relation  entre  la  puissance  et  la 
résistance  —  Poulie  —  Equilibre  de  la  poulie  fixe- 
Equilibre  de  la  poulie  mobile  — Moufles  —  Treuil — 
Condition  générale  d'équilibre  du  treuil— Relation 
entre  la  puissance  et  la  résistance — Plan  incliné — 
Equilibre  d'un  corps  placé  8ur  un  plan  incliné. 
.  Faire  voir  que  dans  les  machines  simples,  à  l'état 
de  mouvement  uniforme,  et  sollicitées  uniquement 
par  une  puissance  et  une  résistance,  le  travail  moteur 
est  égal  au  travail  résistant— Influence  des  résistances 
dites  passives— Dans  la  pratique  le  travail  moteur  est 
toujours  plus  grand  que  le  travail  résistant  utile. 

ATTRACTION   UNIVERSELLE,    PESANTEUR,    l'ORCES 
MOLÉCULAIRES. 

Attraction  universelle — 8es  lois. 

Pesanteur— Sa  direction— Verticale— Horizontale. 

Poids  d'un  corps— Poids  absolu— Poids  relatif;  uni- 
té de  poids — ^Poids  spécifique— Densité. 

Détermination  dos  lois  de  la  chute  dos  corps— Plan 
incliné— Principe  do  la  machine  d'Atwood  et  de  l'ap- 
pareil do  Morin— Formules  de  la  chute  des  corps- 
Causes  qui  modifient  la  pesanteur. 

Equilibre  des  corps  pesants — Divers  états  d'équi- 
libre— Détermination  du  poids  des  corps— Balances  — 
Conditions  d'équilibre— Conditiona.de_-fetftbTHté— Con- 
ditions de  sensibilité  d'une  balance  de  précision— Mé- 
thode des  doubles  pesées. 
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^  Pendule— Pendule  simple—Pendule  composé— Lois 
<ie3  oscillations  du  pendule  simple— Ce  qu'on  appelle 
longueur  du  pendule  composé— Vérification  des  lois 
du  pendule— Usages  du  pendule— Mesure  de  la  pe- 
santeur. ^ 

Forces  moléculaires— Cohésion,  affinité,  adhésion. 

Propriétés  particulières  aux  solides— Elasticité  do 
traction— Elasticité  de  torsion  et  de  flexion— Ténacité 
—Ductilité— Dureté,  trempe— Choc  des  corps  sphé- 
nques. 
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DES   LIQUIDES. 

Caractères  généraux  des  liquides— Comprossibili 
des  liquides— Principe  d'égalité  de  pression. 

Pressions  dans  les  liquides— Lois  de  la  pression  do 
haut  en  bas -Poussée  de  bas  en  haut— La  pression 
est  indépendante  de  la  forme  des  vases— Paradoxe  hv- 
•drostatique— Pressions  sur  les  parois  latérales— Tour- 
niquet hydraulique— Principe  des  turbines. 

Conditions  d'équilibre  dos  liquides -Equilibre  dans 
un  seul  vase — Equilibre  dans  les  vases  communiquants 
1^  d'un  mémo  liquide,  2©  de  doux  liquides  hétéro- 
goTies— Equilibre  des  liquides  superposés  dans  un 
même  vase  — Presse  hydraulique  — Niveau  d'eau— 
Niveau  a  bulle  d'air— Cours  d'eau— Puits  artésiens. 

1  rossions  que  supportent  les  corps  plongés  dans 
les  liquides— Principe  d'Archimède -Détermination 
des  volumes  par  le  principe  d'Archimède— Equilibre 
des  corps  plongés  et  des  corps  flottants— Métacentro 
— Natation. 

Détermination  dos  poids  spécifiques  dos  .solides: 
méthode  de  la  balance  hydrostatique;  méthode  do 
1  aréomètre  do  J^icliolson  ;  méthode  du  flacon— cas 
•des  corps  solubles  dans  l'eau— Poids  spécifiques  dos 
liquides  :  méthode  de  la  balance  ;  méthode  de  l'aréo- 
mètre de  Fahrenheit  ;  ni  hode  du  flacon— Tempéra- 
turc  a  observer  dans  la  recherche  des  densités- Usage 
des  poids  spécifiques— Principe  des  aréomètres  A  vo- 
lume variable— Aréomètre  de  Baume. 
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PHYSIQUE. 


Capillarité— ses  lois  dans  les  tubes— ses  lois  entre 
deux  lames. 

Ce  que  c'est  que  la  diffusion,  l'osmose,  la  dialyse. 

Ecoulement  des  liquides— Principe  de  Torricelli  ; 
preuve  expérimentale  —  Contraction  de  la  veino — 
Travail  d'une  chute  d'eau. 


DES   GAZ. 


*  Caractères  physiques  des  gaz— force  expansivc  des 
o-az — poids  des  gaz — Pression  exercées  par  les  gaz — 
Principes  de  Pascal  et  d'Archimède  applicables  aux 
gaz. 

Atmosphère — Pression  de  l'atmosphère — ^Expérience 
de  Torricelli — ^IJn  bon  baromètre  à  mercure — Précau- 
tions à  prendre  dans  les  observations  barométriques  — 
Valeur  de  la  pression  atmosphérique— Variations  de 
la  hauteur  barométrique — leurs  causes- Mesure  dos 
liauteurs  par  le  baromètre — Hauteur  de  l'atmosphère. 

Loi  do  Mariette— cette  loi  n'est  qu'approchée — 
Manomètres — manomètre  à  air  libre — manomètre  à 
air  comprimé — manomètre  barométrique  de  Régnault 
— manomètre  de  Bourdon — baromètre  du  même. 

Absorption  des  gaz  par  les  solides— occlusion — 
absorption  des  gaz  par  les  liquides. 

Principe  d'Archimède  appliqué  aux  corps  plongés 
dans  l'air — Aérostats  cl  parachute — Machine  pneu- 
matique— Fontaine  intermittente — Siphon  —  Pompes 
— pompe  aspirante — pompe  foulante. 

ACOUSTIQUE. 

*r- 

Son — Cause  du  ,suii — Propagation  du  son — Vitesse 
du  son  dans  les  gaz,  les  solides  et  les  liquides. 

lléflexion  du  son — Echo  et  résonnance. 

Principes  des  principaux  appareils  qui  servent  à 
mesurer  le  nombre  des  vibrations. 

Qualités  du  son  m.usical  :  hauteur,  intensité  et 
timbre — Unisson — Accords  et  intervalles — Harmoni- 
(pies — Echelle  musicale  et  gamme. 
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Vibrations  transversales  des  cordes  :  luis,  nœuds  et 
lignes  iiodales. 

Vibrations  de  l'air  dans  les  tuyaux  à  bouche  et  à 
auche— Xœuds  et  ventres  de  vibrations  dans  les 
tuyaux  ;  comment  on  peut  démontrer  leur  existence 

Vibrations  des  îanios  et  dos  membranes. 
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ClfALEUR. 

Thermomètre  à  mercure  :  calibrage,  rcmplissai>c  et 
graduation— Différentes  échelles   thermométriqucs— 
.  Limite  du  thermomètre  à  mercure. 

Dilatation  des  solides  ;  dilatation  linéaire  et  dilata- 
tion cubique—  Principales  formules—Compensation 
du  pendule. 

Dilatation  des  liquides  ;  dilatation  apparente  et 
<lihitation   absolue  —  Principe  de   la   méthode   pour 

déterminer  la  dilatation  absolue  du  mercure Maxi- 

:înum  de  densité  de  l'eau.^^*' 

Dilatation  des  gaz.— Principe  du  thcrmomèti-e  à  air. 

Densité  des  gaz  par  rapport  à  l'air. 

Fusion,  ses  lois— Chaleur  latente— Dissolution. 

•Solidification,  ses  lois — Cristallisation. 

Vaporisation— Force  élastique  des  vapeurs—  Vapeur 
saturée,  maximum  de  tension— Vapeur  non  saturée- 
Principe  de  la  méthode  do  Eégnault  pour  déterminer 
la  force  élastique  des  vapeurs. 

Bvaporation— EbuUition,  ses  loîs-^Chalcur  latente 
des  vapeurs— Froid  produit  par  Févaporation- Prin^ 
ci  pales  causes  qui  influent  sur  la  température  de 
l'ébullition— Mesure  do  la  hauteur  des  montagnes  par 
la  température  de  l'ébullition. 

Production  do  la  vapeur  en  vase  clos-— Dis' illation 
— Etat  sphéroïdal. 

Mélange  des  gaz  et  des  vapeurs  ;  lois. 

Hygrométrie— Etat  hygrométrique  —  If \xn'omètre 
chimique— Principe  des  hygroscopes. 

Caloriraétrie— Calorie— Chaleurs    spécifiques— Ale- 
thode  des  mélanges— Méthode  du  calorimètre  de  L^aco  ' 
—Mesure  de  la  chaleuv  latente  des  vapeurs. 
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Rayonnement  de  la  chaleur  ;  ses  lois. 

Lois  de  la  réflexion  de  la  chaleur — Pouvoir  réflec- 
teur, pouvoir  absorbant,  pouvoir  émissif  et  pouvoir 
diathermanc. 

Chauffage — Cheminées,  tirage — Poêles — Chauffage 
par  la  vapeur,  par  l'air  chaud  et  par  circulation  d'eau 
chaude. 

Principe  des  machines  à  vapeur — Distribution  de 
la  vapeur — Machines  à  détente  et  sans  détente — Che- 
val-vapeur— Equivalent  mécanique  de  la  chaleur. 

LUMIÈRE. 


*^.' 


Propagation  de  la  lumière  dans  un  milieu  homogène 
— Ombre  et  pénombre — Mesure  des  intensités  relati- 
ves de  deux  lumières. 

Lois  de  la  réflexion — Miroirs  plans — Miroirs  sphé- 
riques,  concaves  et  convexes — Images  réelles  et  vir- 
tuelles. 

Lois  do  la  réfraction  nimple— Indice  de  réfraction 
— Angle  limite — Mirage.  ■*'"  * 
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Prismes  ;  marche  des  rayons"  dans  les  prismes — 
Enoncé  de  la  condition  d'émergence  et  de  la  dévia- 
tion minimum. 

Lentilles  ;  centre  optique — Images  réelles  et  vir- 
tuelles— Aberration  de  sphéricité. 

Décomposition  de  \i  lumière  :  spectre  solaire — 
Piecomposition  de  la  lu.mière — Couleurs  complémen- 
taires. 

Raies  du  spectre — Principe  de  l'analyse  spectrale. 

Aberration  de  réfrangibilité — Achromatisme. 

Microscope  simple  et  microscope  composé. 

Lunette  astronomique— Lunette  terrestre — Téles- 
cope de  Foucault. 

Lanterne  magique — Chambre  o  )soure — Principes  de 
la  photographie. 

Marche  des  rayons  lumineux  dans  l'œil — Cause  du 
relief  apparent  des  corps — Stéréoscope — Persistance 
de  i'imjDression  sur  la  rétine — Irradiation — Besicles. 

Définition -de  la  phosphorescence. 
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Définition  de  la  double  réfractjpi?, 
Principe  des  inteiférences.     >    . 
Définition  de  la  polarisatioii— Moyens  de  polariser 
la  lumière  et  de  reconn^iitre  lorsqu'elle  est  polarisée 

.    ÉLBCraiÇITÉ   ET   MAQNÉTISMB. 

Développement  de  l'électricité  par  frottement^ 
Coi-ps  conducteurs  et  non  conducteurs 

f^uT""^  "^^  ^^^""^  ^^'  attractions  et  répulsions  élec-" 

Tension  de  l'électricité-Influence  do  la  forme  des 
corps  sur  la  tension  électrique  à  leur  surface 

Hypothèse  des  deux  fluides  éleetriques-HvDothèsfl 
des  modernes  sur  l'électricité.  ^  ^^^irt^f® 

Electrisation  par  influence-ïïlect.rophore-^acm 
ne  électrique  ordinaire.  -"-»v.iu 

et  batttr?'^^'''''  "^^  l'électricité-Bouteille  de  Loyde 

Théorie  chimique  de  la  pile-Piles  de  Daniell  el  do 
Bunsen-Dispo.ition  d'une  piie  montée  en  quantité 
-en  tension-Principaux  efïets  physioloffiques  obv 
.Tlastle.''^"^""  '^  '^  Pile-^HLipe^de^rg^itr 

Expérience  d'Œrsted-Théorie  du  galvanomètre  ' 
-Actions  mutuelles  des  courants  :  cou?ants  parallè- 
les,   angulaires   eC  sinueux-Action    réciproque  doB 
courants   sur  les   aimants-Solénoïdes-Action    mu 
tuelle  des  aimants  et  des  solénoïdes,  et  des  solénoïdes 
entre  eux-Théorie  d'Ampère  sur  1^  magnétisme 

Action  directrice  de  la  terre  sur  les  solénoïdes  Pf 
les  aimants-Méridien  magnétique  et  dTcSn- 
Boussole  de  déclinaison  ei  boussole  marine-Jncli 
naison  et  equateur  magnétique- Boussole  d'inclir  i*- 

Aimantation  par  les  aimants  et  par  les  courante 
Klectro-aimants-Télégraphe  do  Morse       '^^™"*''- 

ui^îipSeur""^'^'*^^^"^^-^^^  ^"  *^^-o- 

Induction  électrique;  conditions  pour  qu'il  v  ail 
ndu^tion-Induction  par  les  courants  discontinus  et 
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par  les  aimants-Définition  de  l'extra-courant-Prm^ 
iipes  des  appareils  de  Clarke  et  de  Rhumkorfif. 

MÉTÉOROLOGIE. 

Vents  ;    causes,  vitesse-Vents  réguliers,  périodi- 

^X:;r\turVormation-Pluie-Brouillard^^^ 
sérsefeiA  et  geléo  blanche-N-eige,  verglas  et  grêle 

■^MTctoTté  des  nuages-Eclair-Foudre-Choc  en 

retour — Paratonnerre. 

Arc-en-ciel— Aurore  boréale.  r^of  a'nn 

Principales  causes  qui  influent  sur  le  chmat  d  un 

paya-lÇourants  océaniques. 
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CHIMIE 


Phénomènes  physiques ^et  chimiques. 
Corps  sim^ples  «t  composés. 

Cohésion,  affinité — Etats  des  corps — Combinaison  et 
mélange. 
Corps  neutres  ;  acides  et  bases — Sels. 
Equivalents — Métalloïdes  et  métaux. 


m^i 


HÉTALLOIDES. 

Propriétés  physiques,  propriétés  chimiques  carac- 
téristiques, et  extraction  des  corps  suivants  : 

Oxygène,  hydrogène,  azote,  carbone,  soufre,  phos- 
phore, arsenic,  chlore,  brome,  iode. 

Air  atmosphérique— Combustion — Eespiratîon, 
Propriétés  physiques,  propriétés  chimiques  carac- 
téristiques, composition  «n  équivalents,  et  prépai*ation 
des  composés  suivants  : 

1  ® .  Eau,  oxyde  de  carbone,  protoxyde  d'azote, 
bioxydo  d'azote,  sulfure  de  carbone,  cyanogène,  phos- 
phure  gazeux  d'hydrogène,  protocarbure  d'hydrogène, 
bicarbure  d'hydrogène  et  gaz  de  l'éclairage. 

2  ®  .  Acides  carbonique,  borique,  silicique,  nitrique, 
phosphorique,  arsénieux,  arsénique,  sulfureux,  eulfu- 
rique,  sulfhydrique,  chlorhydrique  et  fluorhydrique, 

â^.  Ammoniaque. 


» 
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GHIMI£. 
MÉTAUX, 


Propriétés  physiques,  propriétés  chimiques  carac- 
téristiques, et  extraction  des  métaux  suivants  : 

Potassium,  sodium,  magnésium,  aluminium,  ter, 
zinc,  cuivre,  plomh,.biswtti,^ftaxP,  antimome,  mer- 
cure, argent,  or,  platine!  >    \    .1'  ^ 

Composés:    1^   Potassium    et    sodium:    oxydes; 

chlorure  de  sodium  ;  bromure,  iodure  et  sulfure  do 

notassium;    carbonates  i   azotates  ;   sulfates;    borate 

de  soude— Eéactifs  caractéristiques  des  composes  de 

.potassium  et  de  sodium— Poudre  à  canon 

2  ^  Earium  et  calcium  :  oxydes  ;  chlorures  ;  ni- 
trate de  baryte;  carhonate  et  sulfate-  de  chaux— Eé- 
actifs caractéristiques  des  composés  de  banum  et  de 

calcium.  ,  .  j  ui 

30  Aluminium  et  magnésium:  oxydes;  chloru- 
res- silicates;  carbonate  et  sulfate  de  magnésie  et 
aluA  ordinaire.— Verres— Poteries  et  porcelaine. 

40.  Fer  :  fers,  fontes  et  aciers  ;  oxydes,  sullures 
et  sulfate— Eéactifs  caractéristiques. 

5^.  Manganèse:  oxydes. 

6<^.  Cuivre  et  Zinc:  oxydes,  sulfures,  carbonates 
et  sulfates— Eéactifs  caractéristiques.  . 

70.  Bismuth:  azotate 

8<=> .  Plomb  :  oxyde,   carbonate  et  nitrate — KcactiJs 

caractéristiques. 

9  o  .  Etain  :  oxyde  et  chlorure. 

10^.  Mercure:  oxydes  et  chlorures— Eéactifs  ca- 
ractéristiques. .'  •  .•     ^ 

110.  Aro-ont  :  azotate— Eeact ifs  caractoristiques. 

\2^  .  Or\4  Platine:  chlorures— Eéiictifs  caracté- 
ristiques. 

Alliages— Monnaies  d'oa-  et  d  argent —Bronzos^ 
Laiton— Caractères  d'imprimerie— Tain  des  miroire. 

OHIMIB    OHGANIQUI. 

Cellulose— Pyroxilinc,  papier,  coilodio». 
Amidon— Dextri  ne— Glucose. 
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•    feP 


Sucres  de  canne,  de  betteraves  et  d'érable. 
Fermentation  (généralités). 

Fermentation  alcoolique— Distillation  et  rectifica- 
tion. 

Fabrication  du  vin  et  de  la  bière. 

Alcool  et  éther  viniques. 

Alcool  méthyliquo. 

Acide  acétique  et  principaux  acétates. 

Acides  oxalique,  tartrique,  citrique  et  tannique. 

Tannage  des  peaux — Encre. 

Alcalis  organiques  :  morphine  et  chlorhydrate  do 
morphine— Quinine  et  sulfate  de  quinine,  strychnine, 
nicotine,  caféine  et  théine.  (Les  méthodes  d'extrac- 
tion ne  sont  pas  requises.) 

Huiles  essentielles  :  méthodes  d'exlrat-tion  et  usages 

Késines — Vernis. 

Corps  gras  fixes  :  composition— Btxiaies  stéarique» 
—Savons.  ^ 

Teinture  (généralités). 

Albumine— Fibrine— Caséine— Gélatine— Lait. 
Généralités  sur  les  phénomènes   chimiques  de  la 
végétation  et  do  la  nutrition  des  plantes. 
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ASTRONOMIE. 


> 


Premières  apparences  que  présente  l'aspect  du  ciel. 

Les  quatre  systèmes  de  coordonnées  célestes. 

Constellations  et  principales  étoiles. 

Forme  de  la  terre— Longitudes  et  latitudes  géogra- 
phiques. ,  , 

Origine  du  mètre. 

Cartes  géographiques — Notions  sur  les  principaux 
systèmes  de  projection. 

Notions  sur  la  constitution  du  soleil  —  Mouvement 
annuel  apparent. 

Diamètre  apparent  du  soleil — Mouvement  ellipti- 
que— Principe  des  aires — Année  tropique. 

Distance  du  soleil  à  la  terre. 

Taches  du  soleil — Rotation  du  soleil  sur  lui-même. 

Inégalité  des  jours  et  des  nuits — Saisons. 

Précession  et  nutation  :  ce  que  c'est  ;  indiquer  la 
cause — Effets  sur  la  position  des  étoiles. 

Mouvements  réels  de  la  terre — Indication  des  prin- 
cipales preuves. 

De  la  lune — Phases. 

Révolution  sidérale  et  synodique — Orbite  décrite 
par  la  lune  autour  de  la  terre. 

Nœuds  de  la  lune. 

Distance  de  la  lune  à  la  terre. 

Taches — Rotation — Aperçu  sur  la  constitution  phy- 
Bique  de  la  lune. 

Eclipjes  de  lune  et  de  soleil — Pourquoi  il  n'y  a  pas 
d'éclipso  à  chaque  nouvelle  et  à  chaque  pleine  lune — 
Pourquoi  il  n'y  a  d'éclipsé  que  lorsque  le  soleil  est 
dans  le  voisinage  des  nœucfs  :  limites  écliptiquos — 
Pourquoi  les  éclipses  de  soleil  arrivent  plus  souvent 
et  sont  vues  moins  souvent  que  les  éclipses  de  lune — 
Description  des  phénomènes. 
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ASTRONOMIE. 


Calendrier— Epacte,  nombre  d'or,  indiction  romaine, 
cycle  solaire— Période  julienne— Calcul  de  la  Pâque— 
Réformes  du  calendrier. 

Planètes— Lois  de  Kepler— Systèmes  du  monde- 
Stations  etrétrogradations— Loide  Bodo— Dimensions 
approximatives  comparées  à  celle  de  la  terre— Quel- 
ques particularités  sur  les  principales  planètes. 

Notions  sur  les  comètes- Comètes  périodiques  les 

plus  célèbres.  , 

Notions  d'astronomie  sidérale  :  distance  des  étoiles 
à  la  terre— Etoiles  doubles— Etoiles  changeantes  et 
colorées — Nébuleuses — ^Voie  lactée. 

Notions  sur  le  phénomène  des  marées— Expliquer 
les  deux  protubérances  — Grandes  mers  et  petites 
mers— Effet  de  la  déclinaisc  de  l'astre  qui  cause  la 
marée— Eifets  des  rivages,  des  baies,  des  rivières  sur 
rétablissement  du  port.  '^  '• 
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HISTOIRE  NATURELLE. 
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I.  BOTANIQUE. 

Organes  élémentaires. — Cellules  ;  tissu  cellulaire — 
Fibres  ;    tissu  fibreux — Vaisseaux  ;  tissu  vasculaire. 

Organes  de  nutrition. — Racines — formes  —  diir^e  — 
Bouture — Marcotte. 

Tige — formes — rhizome,  bulbe,  tubercule— Consis- 
tance— Structure  :  dicotylédonées,  monocotylédonées, 
acotylédonées — Bourgeons — Greffe. 

Feuilles — structure  générale — parties  de  la  feuille — 
nervation — découpure — Principales  modifications  de 
la  feuille — Disposition  des  feuilles  sur  leur  axe. 

Organes  de  fructification. — Fleura— ses  verticilles — 
Calice — ses  principales  formes— Corolle — ses  princi- 
pales formes — Etamiues — ses  parties  principales  — 
Pistil—  Ovaire  —  Ovales  —  Types  floraux — Insertion 
des  verticilcs  floraux — Inflorescence  :  définie,  indéfinie. 

Fruit — ses  principales  parties— nature  et  forme  du 
péricarpe — Déhiscence- — Graine  et  ses  parties— em- 
bryon—  cotylédons — Classification  des  fruits — fruit 
simple,  sec,  charnu,  multiple,  composé. 

Physiologie  végétale. — Kutrition — absorption — cir- 
culation do  la  sôve^ — transpiration  et  respiration — 
assimilation  et  sécrétion — excrétions — Germination — 
Spores  des  acotylédonées. 

Taxonomie. — Systèmedo  Linnée — Méthode  naturelle. 
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niSTOIllE  NATUREL!». 

II.  MINEEALOGIB. 


Caractères  des  mmé^r^w^.— Physiques— Chimiques. 

,  Caractères  phj-siqucs  des  minéraux— Structure  des 
minéraux— simple  et  composée— régulière  et  irrégu- 
Iierc— Forme  des  minéraux— régulière  et  irrégulière 
—Forme  régulière  des  minérauxf-cristallisation— 
systèmes  cristallins  ;  caractères  tirés  dés  a±es  ;  types 
—J? ormes  irrégulières  ;  principales  formes— Cassure— 
Ddrete— Poids  spécifique— Propriétés  optiques  des 
mmeraux— Couleur— éclat— irisation— Transparence 
—Kefraction  —  Polarisation  —  Phosphorescence  — 
i'roprietes  magnétiques  et  électriques. 

Caractères  chimiques  des  minéraux— Voie  sèche- 
chalumeau— Voie  humide. 

Espèce  en  Minéralogie  —  Définition  —  Caractère 
distinctif- Tariétés  en  Minéralogie. 

Partie  descriptive.  (On  demande,  pour  ce  qui  suit, 
selon  qu'il  y  a  lieu  :  les  principales  variétés,  les  prin- 
cipaux acides,  les  principales  bases,  la  composition 
mmeralog?  lie.) 

Pierres  communes— Quartz  — Feldspath  —  Micar— 

^,,~^J^P^^  ^0^6— Pyi'o-^ène— Serpentine— Calcaire: 

spath  d  Islande,  albâtre,  tuf,  travertin,  marbre,  pierre 

lithographique— Arragonite—Dolomie— Gypse  —  Sel 
gemme.  jï'  ^ 


-Graphi,.^- 

Lignite— Tourbe— Pétrole. 

Métaux— Fer  :  minerais,  pyrite— Plomb  :  galène— 
Ouivre;  minerais,  azurite,  malachite— Etain  :  oxyde— 
^inc  :  blende,  calamine— Mercure  :  cinabre— Argent  • 
chlorure,  sulfure,  argent  rouge- Or— Platine. 

Hoches  composéos.  (On  demande  la  composition 
nameralogique.)— Eoches  de  sédiment— Marnes  et  ar- 
giles—Molasses— Grès— Pondingue-Roches  massives 
cristalliseos— Granité— Porphyre— Trapp  —  Basait— 
Irachyte— Lave— Roches  schisteuses  cristallisées— 
Gneiss--Micaschistes— Talcsshistes  —  Schistes  arffi- 
leux,  siliceux,  carbures. 


HISTOIBB  NATUBELIiB. 

m.  GÉOLOGIE. 
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rConstitution  du  globe  terrestro-Chalour  centrale- 
Iriwthèses-DistiSction  et  disposition  générale  des 
b?alns  qui  composent  la  partie  suporùcielle  de  la. 

EScc^essible  iix  recherches  de  l'I'O?"!»^-»»»^^^ 
SSoniques-Kochesneptuniennes-origine-stratifl- 

Éattons-Eoches  métamorphique»-Fossiles-  defini- 

W-loi  relative  à  leur  distribution  dans  les  terrains. 

Phénomènes  géologiques  "^od^^'H  ~,vt  ïïétat 

trSr^So^ctrquo-action  mécanique-Trem- 
blTme^  de  torre-Soulèvemente  et  affaissements- 
Volcans— Sources  thermales  et  solfatareb. 

Phénomènes  géologiques  ?n<=i«"«7*ï.l«/"JrC 
«m,  Pt  âae  relatif  des  terrains  neptunions— des  ter 
iSns  pr«t^nTques-^oulèvoments-Disloçations  du  sol 

Terrains  quaternaires. 


Fin. 


